
Lundi,  G janvier , jetc dc VEp ip hc
nie, la LIBERTE ne paraîtra pas.

Nouvelles
du jour

Le jugemont de Harden est inter-
venu hier , vendredi. 11 est , ce qu 'on
attendait , le plus doux possible étant
donné le caractèro diffamatoire des
articles do la Zukun/l , mais il reste
très dur pour celui qui cn est l'objet :
M. Harden a été condamné à faire
quatre mois de prison et à payer tous
les frais des deux procès. En outre, le
comte ilo Moltke est autorisé à
publier le jugement dans un certain
nombre do grands journaux.

M. Harden a eu la parole hier
mal in  pour présenter sa défense.
Celle-ci a été humble et peu digne. Le
pamp hlétaire a dit que son op inion
sur les penchants du comle de Moltke
et du prince Eulenbourg lui venait do
ses conversations avec Bismarck et
que c'est W10* d'Elbe nui l'a poussé ix
examiner les raisons de son divorce
d'avec le comte de Moltke . Ii a répété
que sos articles de la Zukunjt ne
signifiaient pas qu'il tint le comte do
Mollko comme un homme immoral.
Il a dit regretter la façon dont avait
été conduit le premier procès devant
le tribunal des échevins : c'était te
montrer peu reconnaissant pour un
président qui ne lui avait été que trop
favorable... ,

Les considérants disent que les
débats ont prouvé que l'accusé visait ,
chez le comto de Moltke , des instincts
d'immoralité, que les propos du princo,
do Bismarck no devaient pas étro en-
tendus dans le sens que leur a donné
M. Harden et que les communications
de M** d'Elbe auraient dû être véri-
fiées avec prudence.

M. Harden n'a cu qu'un argument
très fort en sa faveur , celui que nous
avons signalé toujours : la façon
prompte dont Guillaume II a sévi
contre le corr.ic de Mollke et le prince
d'Eul i'¦ n bourg après les articles de la
Zukuitj t .  « LVmpercur , a dit Harden,
n'a pris sa décision qu'après avoir
entendu des rapports très comp lets.
Les personnages haut  placés ne per-
dent pas leur p lace pour de simples
récits qu 'on écrit sur leur compte. »

L'accusé aurait  presque pu dire :
« A près mes article-* un peu values de
la Zukunj t -  je tne suis embarqué réso-
lument dan< l'affaire quand j'ni vu
que Us'déoisione impériales venaient
corroborer mes assertions. »

Une information prétend que l'em-
pereur Guil laume II destine le comto
Kuno de Moltke à un haut emploi. Si
le comte est innocent , il lui doit au
moins cela.

M. Liebaert , ministre da finances
en Belg ;quc , a été appelé par le roi en
vue dc la succession de M. dc Trooz à
la présidence du cabinet. 11 accepte-
rait , mai3 à condition que le roi con-
sentit n (les modifications au projet
d'annoxion du Gongo.

M. Liebaert c3t né en 1818, à Cour-
trai. Il a été minisire des chemins do
fer dans le cabinet Smet dc Naeyer.
C'est un liomme de vastes connais-
sances jur idiques et administratives.

Encore unc revuo moderniste qui
meurt-  H s'ag it de la Justice sociale ,
J'org.mo des j eunes démocrates auto-
nomes de la Toscane, qui a été con-
damné par l'archevêque de Bologne
ct p lusieurs autres évoques dc la
province- En annonçant  sa prochaine
disparition,la direction proclame hau-
tement qu 'elle n'entend passe soumet-
tre aux condamnations dc l'autorité
ecclésiasti que. C'ett ce qui s'appelle
mourir sottement:

On annonce cn revanche qu'il va
paraître ù Rome une nouvelle revue

moderniste, Nova et Vêlera ; elle sera
l'organe d'une société internationale
moderniste, qui a été constituée ix
Rome avec un programme scientifique
ot religieux.

M. Thomas O'Brien, ambassadeur
d»s Etats-Unis ix Tokio, vient de
câbler à son gouvernement un mémo-
randum que lui a remis le gouverne-
ment du Japon nur l'émi gration japo-
naise dans les Etals de l 'Union.

On dit que ce mémorandum <st
conçu en termes amicaux. Bien qu 'on
n'en connaisse pas lo texte, on assure
que lo Japon consent ix mettre des
restrictions à l'émigration do ses
ressorti»-ants à condition que ceux
qui auront lo droit d'énvgrer ne
trouvent aux Etats-Unis aucune loi
d'exception , que les enfants japonai s
soient acceptés dans les écoles publi-
ques et les ouvriers dans les industries ,
que , cn un mot , les J aponais soient
traités en civilisés. Le Japon tient
essentiellement Ix cette satisfaction
morale.

Lo Times conseille aux Etats-Unis
de faire droit à cette demande, mais
il se tourne du côté des Japonais et
leur di t  : « Quelles restrictions met-
trez-vous à l'émigration et combien
do temps les app li querez-vous ? » La
question n'est pas inutile , car on peut
soupçonner les Japonais dc ne pas se
soumett re longtemps aux conditions
qu 'ils annoncent, lls consentiront à
apporter des barrières à l'émigra-
tion de leurs compatriotes pendant
quelques années, car , il ne faut pas
oublier que , cn ce moment, ils ont un
remarquable débouché dans eette
Corée qui est h leur porte et à leur
convenance.

Mais quand la Coréo sera saturée
de Japonais , il faudra bien reprendre
lo chemin des Etats-Unis.

La princi pale raison qu 'ont los
Américains de ne pas vouloir des
Japonais ou des Chinois est une rai-
son de concurrence. Lcs ouvriers
d'Extrême-Orient travaillent à des
prix dérisoires ct accep tent  toutes les
conditions pourvu qu'ils gagnent un
peu d'argent.

C'est partout une lutte pour obli ger
les jaunes à rester ch*Z eux. L'Aus-
tralie leur a f trmé sa porte mai gre
les objurgations do l'Aogfeteiï* Au
Transvaal on rapatrie en masse le»
Chinois qu 'on avait appelés, après la
guerre , pour  travailler dans les mines
d'or.

Les Hindous eux-mêmes part ici-
pent de la délavt ur quo rencontrent
les Chinois. Ils ont des colonies nom-
breuses d«ns l'Afri que du Sud et ils
sont citoyens anglais. Mais lis sont
l'objet de tracasstiies telle» que c'est
en réalité leur départ que l'on veut .
Les Hindous de l 'Afrique du Sud ont
adressé une requête au gouvernement
d» Londres pour se réclamer de leur
qualité do citoyens anglais. Londres
ne répond pas , pour ne pas indisposer
les Boers du Transvaal-

M. Clemenceau se propoie Io remue-
ménage suivant dans le cabinet fran-
çais. M. Briand abandonnerait l'Ins-
truction publi que pour la Justice. Il
accepte , il Condition de garder les
cultes. M. Doumcrgue, ministre du
commerce, passerait à l ' Instruction
publique ct serait remplacé par M
Crupp't, président de la gauche radi-
cale.

Nouvelles religieuses

Un discours de l'êvêque da Mets
En rccevat.t le clergé à l'occasioa du nou-

vel an.  Mgr Bcnzler , évêque do Metz, a
prononce uno allocution importante.

Il a d'abord exprimé sa satisfaction de cc
que le ¦< venin du modernisme n'ait pas en-
tamé lo clergé ».

Kn réponse aux attaques dont il a été
l'objet dans ces derniers temps , dans la
presse et dans des réunion s publiques ,
Mgr Ccniler a déclaré ne qui suit s

• On m'a reproché d'avoir laissé los prê-
tres prendre part à la vio publique et à Ees

luttes. Jo Iour ai laissé, en effet, p leine
liberlé sur ce terrain. Mai* je ne comprend?
pis qu 'on puisse m'en faire un grief j car
aucune loi de l'Eglise ne m'autorise a res-
treindre la liberU du clergé sous ce rapport ,
quand il ne nlgli g» pas les devoirs de son
ministère et ne s'écarte pas de la doctrinn
catholique et des if-gîes dt la disciplits
ecclésiastique. >

Le qmmemmi. prussien
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Contrairement à l'habitude prise
en de précédents articles , nous ne
limiterons pas notre ét ude aux fron-
tières de l'empire de Russie. La
Pologne russe, si considérable qu'elle
soit , n 'est pas toute la Pologne, et les
grands événements bons ou mauvais
que nous avons à enregistrer ne con-
cernent pas uniquement son territoire.

Le plus considérable do ces événe-
ments est celui du projet d'expropria-
t ion déposé à la Chambre prussienne
par le gouvernement. Les lecteurs
suisses de la Liberté en ont été infor-
més et nous ne doutons pas que les
Gis de ceux qui , seuls de toute l'Eu-
rope, Ont cu le courage, en 1870, d'in-
tervenir au nom de l'humanité en
faveur des habitants do Strasbourg
bombardé, ne sachant aujourd'hui esti-
mer à sa juste valeur le fameux projet.

Fameux , i! l'est et il le restera dana
I histoire, comme un déshonneur pour
la Prusse , comme uno tacho au nom
glorieux de la vielle Allemagne huma-
nitaire ct idéaliste.

La presse s est tromp ée cn annon-
çant que la commission narlcmentuir:?
avait renvoyé le projet. Malheureuse-
ment , il n 'en est pas ainsi. Lo projet
n élé accepté à lu majorité dc IS voix
contre 9. Il est à noter ici quo la
minorité se composait d'un  Polonais ,
cinq membres du Contre et trois
libéraux (Freisinnige). Votèrent pour
le projet tel quel : cinq nat ionaux-
libéraux , quatre conservateurs indé-
pendant-*. Les conservateurs, au nom-
bre dc 9, posèrent de.s conditions ,
dictées d ailleurs par des idées d' un
ordre tout prat ique.

Le projet d'expropriation toi qn«
le présentait le gouvernement s'éten-
dait à deux provinces : à celle de
Posen ct à la Prusse occidentale. Il
admettait la po-sibii-té de l'expropria-
tion d'après les vues du gouvernement
pour tous ct sans aucune restriction.
Cela naturellement no pouvait entrer
dans les vues du part i  conservateur.

En elîet , une pareille mesure nt
pouvait  quo faire baisser les prix de
la terre dans lesiites province*, ce-
pendant que bon nombre des mem-
bres du parti étaient intéressés comme
propriétaires dans es province» à ce
que les prix montassent encore. 11
leur était désagréable , en p lus , dc se
voir dans l'alternative d'être à la
merci du hunrt. Hn mauvais vouloir Ao-x
autorités locale;., qui , comme on sait ,
ne se gênent guère. Lcs conservateurs
ont donc voté pour un amendement
conçu en cc sens que le gouvernement
devrait désigner dans la nouvelle loi
les districts auxquels l'expropriation
serait app licable.

Or, le parti  conservateur est trop
considérable à l'heure actuelle pour
qu 'on puisse passer outre à scs désir?.

Le gouvernement a donc consenti
aux amendements que les conserva-
teurs proposaient et a limité en prin
cipe les districts auxquels la loi sera
app liquée. Il ne les désignera toutefois
que quand le projet passera devant
lc plénum de la Chambre, ce qui est
encore unc façon de prendre les gens
à l'improviste et de gagner du temps,
sinon du terrain.

Mais , malgré le silence relatif du
gouvernement , on croit connaître dès
à présenties districts qu 'il désiguera :
ce seront très probablement les dis-
tricts de Znin et de Wagrovice, dans
lc duché do Posen, ot dc Lubawn , cn
Prusse occidentale, cn tout 57,000 hec-
tares dc terres à arracher des mains
de leurs propriétaires polonais. Si l'or
considère que la totalité des proprié-

tés polonaises dam ces deux provin-
ces s'élève à 1,700,000 hectares, c'est
donc la trentième partie du territoire
national qu 'atteint le nouveau pro-
jet. Ce n'est pas encore un anéantis-
sement complet , mais c'est une
grande défaite.

La presse gouvernementale alle-
mande ne cei.se d'insister sur la
nécessité de la nouvelle loi pour la
sécurité et l'cniité du royaume. Les
socialistes se réjouissent du triomp he
de leur principe à eux. Il e^t naturel
que , la possibilité de 1 expropriation
étant devenue un fait acquit, ils ne
manqueront pas de l ' utiliser pour
leur cause.

En ce qui concerne la presse du
Centre, elle s'-st mi>e franchement et
loyalement au nombro des protesta-
taires. La Germania, entre autres, pré-
dit que l'histoire appellera néfaste la
journée du 1J décembre, celle du mal-
heureux vote.

Quant à la presse polonaise des
provinces im tressées, tout en déplo-
rant le malheur qui vise la nation ,
elle conserve un ton calme et plein de
di gnité.

Le Courrier de Posen dit cc qui
suit :

Il y a des moments où 1a parole ne peut
exprimer la pensée ni les sentiments hu-
mains. Nous ne voulons pas dire que ce qui
s'est passé é ia seconde ' lecture du projet
d'expropriation ait jeté la panique et la
terreur dans les rangs de la nation. Ce n'est
certes pas cela qui nous Ate la parole. Ce
n'est pas la crainte, mais l'borteur. ct l'idée
qu'une chi.se monstrueuse vient d'avoir
lieu. Ea Vente, il faut «voira p lus que du
courage s devant l'opinion du monde civi-
lisé et devant l'histoire pour prendre à la
chav-0 ,!e sa conscience un acte politique
de ce -.••¦aie. Mei* cat acte politique est er
même t-mps un document irréfutable que,
cu préseaci de la vitalité do la n.tion polo-
naise, on a vu so dresser l'appareil de l 'Etat ,
poussé par des lois qui ne sont constitu-
tionnelles que par leur forme. La premier
acte du -tuui drame vient de finir.

Lc second commence , et l'avenir seul
pourra BOUS montrer qui sera le vainqueur .
Nous , mus attendons cet avenir avec
calme-

Le « Journal  de Berlin » (Dziennik
Berlincki) voit d ins  le nouvel a t tenta t
antipolonais le germe de la défaillance
prochaine -le la Prusse.

Ls vendredi 13 décembre — écrit-il —
se<a nommé journée do deuil , dies citer, par
l'histoire, car. en ce jour. U Prusse a cessé
définitivement d' eue uu Eut basé »urdes
I >i« ... La joui née du 13 apport , ra le uidlfieur
à beaucoup de lentilles polonaises ; elle sera
la ciuse de beaucoup île douleurs el de
nombreuses injustices, mais en mème tempt
elle minera , daus un Elat qoi violente JOS

propre* citoyens, p.r la seule raison qu lis
pnle i i t  une langue différente, qu'ils pour-
suivent leur lie I a eux ct conservent leurs
traditions , «ile m-ner-i et délruin tout sen-
timent th leiftïtlé vt uVquiié t l  deviendra
journée Nu-- i> "-r l'Etal m«in . Car |'hi»«
to-re a toujours venijé i*in]ottice des gou-
verneineni- qui traitèrent leur- citoyens <ie
façon inéga le -t foulèrent ua pk-da les
droits des uns pour assouvir Us auties...

Tout en 1 -livssnt de côté ces consi-
dérations d' un ordre p lutôt  général,
nous serions tenté, au point de vue
purement pratique , dc considérer la
nouvelle loi prussienne comme plus
vexatoire qu 'i llicace. Les familles
expulsées des districts désignés iront ,
pour la plupar t , raffermir l'élément
polonais dans les villes ou bien rache-
ter des terres allemandes dans d'au
très districts. Toutes , elles seront
pourvues de l'urgent obtenu pour leurs
terres et, malgré tout, elles représen-
teront une force aussi considérable et ,
peut-être, p lus considérable que par
le passé.

Oter la terre à unc nation de plus
dc trois millions (c'est le nombre des
Polonais que compte la Prusse) ne &o
fait pas d'un jour à l'autre, surtout
si celte nation eôt organisée ot prêle ;'i
la lutte.

Or nous devons rendro à la Prusse
cette justice certainement méritée ,
qu'elle a fait tout ce qu 'elle a pu
pour nous organiser ct rendre scs
citoyens polonais conscionts dc leui
destinée ct de leurs devoirs.

C'est lc gouvernement prussien qui
par scs excès , a -empêche la germani-
sation dea provinces acquises à la fin
du XVII I mc siècle. C'est encore lui

par les mêmes procédés, qui a réveillé
l'amour de la patrie chez lesSilésiens,
qui depuis le XV me siècle avaient
perdu contact avec le reste de la
nation et qui depuis Frédéric-le-Grand
avaient cu le temps de devenir fran-
chement et loyalement prussiens de
sentiments sinon de langue et de
mœurs.

Franchement , nous croyons que
toutes les mesures prises par le gou-
vernement prussien pourgeriuaniscrles
provinces polonaises no peuvent pra-
tiquement que tourner contre l'Etat.

Dans sa diversité, l'histoire dégage
cependant des lois stables et des véri-
té» inébranlables avec lesquelles il est
bon de compter. Une de ces vérités
est incontestablement celle-ci : Cha-
que fois qae l'Allemagne (U Prusse
en parlici ¦ aait à germaniser
coûte qu- . . es provinces ou
l'esprit national était tant soit peu
éveillé , chaque fois , elle a .bouti à un
désastre.

Ainsi la germanisation forcée de la
Hongrie a abouti à la guerre de 1848
et aux malentendus contemporains
toujours grandissants.

Ainsi la haine victorieuse dea
Tchèques et des Slavons du Midi ,
qui , de jour cn jour , s'affirme avec
plus dc force et dans un cilort plus
concentré vers le but inverse â celui
que la germanisation poursuit.

Ainsi encore et tout récemment, la
révolution sanglante des provinces
baltiques où les Lettons ont montré
une haine siuvage contre les barons
allemands , oppresseur* d'hier , p lutôt
que conlre le gouvernement d'aujour-
d'hui.

Certes, la \o'v d'expropriation est
A - . „ . ..-.; „ m „_._ lui de roi a Italie , le français était m.pour nous une odieuse % exal.on mais, 

dp (a co 
• ^* ̂ ^en même temps , elle nous donne écrh.̂ t mieux en ffançai3 qU-tn ila I,

1 occasion de prouver nos forces et JJ
noire importance. ¦? 

Elle a eu encore un autro mérite. /\(J MA^OC
Grâce à clic , hs Polonais dépendant  i 
des trois emp ires ont senti plus fort î  , ylye , perdu
^..n i-......:., i..... ....:./. *_ ¦.,.!!., __,_.I MM-.1«que jamais leur unité réelle malgré les A ,a Sllite de ,a ,emp5le le t rangport
frontières qui les séparent. français ftive , échoué près deCasahlanco,

La d-mo^islration slave au Parle- est considéré comme perdu. Tout l'équi-
ment de Vrienne fut un acte qui page a pu être débarqué. Une qoarsn-
comptera , s m* aucun doute , dins  taine de volontaires sont restés à bord
i'histoir. et portera peut-être ses pour tiarailferuunauVewgi da matériel.
fruits p lus tôt que l'on ne s'y attend. Félicitations

D'autre part , en Po'ogne russe et L„ g,,U v . rn m ut français B adres?é
en Pologne autrichienne, le* a-sem- au général LisuU'y un télégramme le
blécs de protestation ont .té générales félicitant de lu belle attitude de s^s
ct unanimes. Chaque jour, tantôt une
industrie , tantôt uue autre, s'affran-
chit  de lu contribution pay ée à l' in-
dustrie prussienne.

Le gouvernement royal a oublié
dans ses calculs qu 'il jetait le g in l
non pis à t rois millions de ses sujet*
mais bi-.n à un peup le d .' 20 million:
qui de jour  en j our s'organise av«
plui de p.iti-.nce et de solidité.

Prince JO SEPH PI .ZYNA

Dans-ls Sa-rré-Gollèg<;
«terne, 2 ;'anri>r.

Leurs Emin- ne s Gasparri et D. - Lai
rtstent à Kome, atin de remp lir .n par-
tie les vides que la mort a faits parmi
les cardinaux do curie, dont huit  eoi-t
descendus dan» l i  tombe depui- l' avène-
ment do Pie X au Souverain Pontificat
Ce sont L»urs Emmène» Moconai, Ainti ,
Pierotti, Cavagnjs, Tnpep i, Macchi . Ta-
liani et St-itihub-r , sept Italiens ct un
Allemand. Dix autres princes de l'Eglise
sont morts pendant ce temps à la lô«e
de leurs diocèses: Leurs Eminences Cele-
sia, Manara , Callegari et Svampa . Ita-
liens; Lancéi.icux, L.-.bourô et P«rrau-.l,
{français; Herrero y Esp inosa ct Spino 'a
y Maestro. Espagnols, tl un Belge, k
cardinal Goossens. A la fin do 1906, lc
Sscré-Collèiro ne comptait quo 55 mem-
bre.», sur 70 que comprend son eileclil
complet. L'an 1907 vit dix élévations à
la poorpro. dont six dans le Consistoire
d'avril et quatro lo 10 décembre.

Il y a donc aujourd'hui soixante et un
cardinaux, dont trente cinq Italiens, six
Français , six Espagnols , six Austro-
Hongrois, deux Allemands de l'empire,
uu Irlandais , un Portugais, un Bclg-, uu
Nord-Américain , un Brésilien ct un Aus
truiien.

Les cardinaux étrangersfurent2", sous
Léon XIII .  Mais si l'on songe aujoui»

d'hui que la France catholique at'ond
eneore un nouveau chapeau ; que Io Por-
tugal va en obtenir un s-cond au prochain
Consistoire, pour son nouveau patriar-
che ; que l'Angleterre espère la pourpro
pour l'archevêque de \Y«stmiwtor; quo
l'Allemagne réclame le chapeau pour un
de »*8 évê que» ; que l'Amérique du Nord
a demandé au I ' .- ; .  - la di gnité cardina-
lice pour un émule du grand cardinal
Gifiborw, on voit que U nombre des
Eminences non italiennes va bientôt
d- pisser la trentaine. Après tout, il n'y
aura't là qu uno conséquence naturcllo
d'un double fait: do la disparition du
pouvoir temporel — le Sacré-Col'ège,
d-ms l'Etat pontiû 'al, faisait fonction do
S' iiHtconsuliutif— et du progrès énormo
des v des dc communiration.

La mort a [HUCIUS U moitié dea cardi-
naux diacres lis devraient être hui t :  ils
nc eont plus quo quaire : le» E*** Se-
gr.a. Délia Volpe , Vives y  Tuto t ' tCa-
giano de Azevedo. Leur p»tit groupa
sera renforcé par l'Eminentissime Dc
Lui.

D>8 Cl membres du Sénat de l'Eglise,
le doyen seul, le cardinal Oreglia , a rfçu
la pourpre da Pie IX j  4" l'ont reçue de
Léon X I I I  ct 14 de Pie X. M.

L ' i l a l - e n  au Quirinal

Rome, U 2 janvier}
Depuis Je Nouvel Ao, à la cour, la

menu n'est plus rédi ge, comme jusqu 'ici,
en français , mais toujours en italien. On
a commencé précisément p*r la carte
des mets du banquet donné hier, au
Quirinal , aux grands dignitaires de
l'Etat.

L'emploi de la langue française élait
uoe des traditions les plus enracinées à
la cour de la Maison d- Savoie. Jus-
qu 'en 1860. c'est-à-dire â l'époque cù le
roi d» Satdsigae cliang?a cc nota en ce-
lui de roi d'Italie, lu français était môme
la langue de (a cour. Victor Emmanuel il
écrivait mieux en français qu'en italien.

troupes et de la foço i br i l lante dofct il c
d 'i'ue ',¦> niiératioiw .'O.itre le.s B LI Ù*

L'INVALIDATION D'ON DEPOTE
A LA CHAMBRE FKAKCAISE

Un mastiag île protestation contre
l'invalidation de M. Arel i imbiu-.f « été
tenu .i Saiilans, chef-iieu de canton. Lus
protestataires, an iwwJjro. d'envi roa s*pt
a huit  coats, «nu décidé par aeclaia 'n».
de soutenir, à la future élection législa-
tive do Die, en remplacement du dépoli!
déclaré inéligible, la candidature A s>n
père, M. Archimbaud. marohand de bois
et débitant de tabac à Povols.

L'AMT ITIOX E> CHI\E
Un ingénieur italien chargé de travaux

d'arpentage sur la voie ferrée de Kwei-
Hang Fou à Yunaa-Fou a été as.-nssiné
par des brigands.

Laréb. Ilion augmente dans le Kouang-
Si. Les insurges ont remporté des succès.

Préparatifs américains
On annonce de San Francisco que les

u adjudants généraux » d»s Etats dc
Californie , Oregon ct Washington ont
reçu l'ordro du ministre de la guerre de
se rendre i Washington aussitôt que
possible.

Tous trois partiront avant la fin do la
semaine. On assure que leur présence est
nécessaire dans la capitale pour une
discussion qui doit avoir heu au sujet de
la défense des côtes ct dc l'entraînement
dc la milice de l'artillerie, afin qua les
réserv-s dc volontaires puissent , su be-
soin, défendre, les fortifications de La côte.

Nouveau ministère ea Hollande
Après la dernière conférence avec la

r.ine, M. ffoomskeik, chef du parti nnti-
rcvo'ulionnaire, a été chargé de formel
le nouveau ministère.



Le Saint-Siège et le prince de Monaco
La conférence du prince Albert de

Monaco ix Home sur l' océanograp hie
aura heu le 22 février, au théâtre Argen-
tine. Le même soir, le prince est invite
au Quirinal.

Le résultat de tout cela sera la sus-
pension des rapports di plomatiques entre
le Saint-Siège et la princi pauté.

Nouvelles diverses
— On no-verra plus, tout nu moins d ici

longtemps, Coquelin cadet sur la scène. Les
médecins, désireux do lui éviter tout sur-
menage, veulent lui interdire le retour au
théâtre, où il remporta tant et de ii légi-
times succès.

— Par ordre du roi Léopold, renseigne-
ment de l'espéranto visât d'êlre olliciellc-
ment introduit dans l'armée belge.

— Le lancement du premier cuirassé
allemand do 18,000 tonnes . VKrsat; lloi/ern,
aura lieu t klin de février, a Wilhelmshafen.
on présence de l'empereur.

cc/ios oe partout
BEARNAIS ET G 'S-.jQ ,

Yoci une peti te histoire de saison A lire
dani une pièce chaude, tandis qu'au dehors
il fait grand froid.

Au temps du bon roi Henri IV . un jour
qu 'il gelait ft pierre fendre , celui-ci passant
en carrosse sur le Pont-Neuf,  emmitouflé
dans son manteau et ses fourrures , aperçut
un jeune Gascon qui déambulait  gaillarde-
ment , à p- ine  vêtu d'un pelit pourpoint de
toile, tout comme si l'on eût élé en plein
juillet.

— Ah : mon ami, n 'as lu donc point froid,
lui demande Henri '.'

— Non. sire.
— Comment tu n» gèles point , dans l'étal

où tu es '.' Et moi. qui suis extrêmement
vêtu , jo ne puis endurer le froid d' aujour-
d'hui.

— Ah ! sire, dit le jeune Gascon, si Volre
Majesté faisait comme moi , elle n'aurait
jamai* froid !

— Et comment fais-tu ?
— Si vous portiez tous vos habits sur

vous soyez assuré que vous ne sentiriez
point le froid !

Henri IV goûta si bien c«tte répartie qu'il
ût faire nu Gascon un habit  tout neuf.

LA P L ' N T r - S A L L O H
Il existe une plante ballon en Californie.
Cotto plante, qui ne vole pas son nom ,

produit un fruit un peu plus gros qu 'un
<ouf, sorte do vessie gonflée et vide, d'une
couleur jaune orange , renfermant une subs-
tance liquide, laquelle s'évapore pondant  la
maturat ion et forme un gaz, un vrai gaz ,
«plus léger que l'air ..

Sous l'action du vent , cette pomme-ballon
FO balance et lir.it par sc détacher. Klle
s'envole alors jusqu 'à uno hauteur d'uno
trentaine de mètres environ , puis retomba
dans un autre endroit , où olle se fixe pour
reproduire ù sou tour une nouvelle • plante-
ballon ».

U C H A P I T R E  OES M > I N S

II est imprudent de se fier aux hommes
qui ont des mains de femme, et aux femmes
qui ont dos mains masculines. Les uns sont
pleins de traîtrise, et les autres ont un
goût pour la domination.

a plutôt le désir de persuader qu 'une forte
conviction intime ; et naturellement les gens
sans convictions n 'oftreiit aucune sécurité.
Quand on a le gcsle rare, c'est qu 'on est
déprimé — fuir avec soin les déprimés ! —
ou qu 'on a sur soi-même un contrôle absolu.
Or , rien n 'est plus redoutable qu 'une per-
soniie capable de dominer ses émotions.

Les mains très longues sont charmantes ,
mais elles témoignent d'une certaine fai-
blesse de caractère, ù moins qu 'elle- n 'aient
les doigts pointus , el en ce cas, ce sont des
mains perfides. I'ar ailleurs , les mains cour-
tes sont un signe de Vulgarité, et impossible
d'avoir en outre les doigts carré* sans qu 'on
suit au moins un peu bestial.

Lcs mains maigics app..i tiennent aux
gi ns qui ne pardonnent  pas ; 1rs mains

UTTLRATIKE MVASN

« Tcrgnoluz ' »

M. Vallotton nous apportait, tous les
automnes,, un livro jovial. Types heu-
reux, pleins do santé , comme l'otWat ,
le doux philosophe ; comme Bataillaril ,
le sergent qu 'il faudrait  à nos futures
recrues, pour leur faire aimer les U> jours
Ces types, avec leurs comparses , se meu-
vent, so développent le plus SOUVOlU
dans des scènes comiques à dérider les
plus « ronchonneurs > ; leur langage sa-
voureux foisonne de mots drôles, mais
do bonne marque : lous les syndics y.ui-
:; -s r.i .'¦¦! [aient « "ra is » leur W-ic *'- or:

Des premiers livres ont été diversi
ment appréciés. En sommo. la critiqu
leur a été bienveillante ; mais, sur u
point, les divergences d'opinion ont éi
1res marquées . Lft problè me peut ûtr

M. Va l lo t ton  a donne, dans ses livres ,
une largo p lace et une place d'honneur
JU parier spécial des campagnes va»-
loises. Or, est-il permis , — ou dans
quelle mesure est-il permis d'employer
ie langage clans un écrit littértiire '.' La
question mériterait l'honneur (l 'une dis-

Mais voici Torgnoluz !
Co serait , parait-il , une évolution

1 Par Benjamin Vallotton , Lausanne
Reuge , 1008.

et moladroilcs sont parfois au service do
CtttttS excellents , mais elles sont i déconseil-
ler parce que, avec des intentions parfaites ,
elles cassent beaucoup do choses précieuses.
Les mains habiles , les mains artistes sont
de terribles main? , elles réunissent tous les
inconvénients des maieros. des Brasses et

public et ne conviennent pas aux joies ue
l'intimité. Los mains inertes doivent être
laissées à leur inertie, on n 'en peut rien
tirer. Quant aux mains nerveuses.. . Que
Dieu gardo ceux qu'il aime des mains
nerveuses !

MOT ÛE LA "N

— Unc damo so plaint de te que son mari
ne lui parle pas ù table :

— 11 mange -tout le temps sans desserra

Confédération
llnuqiic nallonulc. — Lo taux

dc l'escompte do la Banque nationale
suisse est sans changement.

Suisse» A l'étranger.— Le Conseil
fédéral adresse aux gouvernements can-
tonaux une circulaire concernant la
répartition pour 1907 dps subsides aux
sociétés suisse» de hienfiisance ù l'étran-
ger. Lo tableau de 1907 renferme en
tout 144 sociétés do secours, 13 asiles
suisses et 2S asiles et hô pitaux étrangers.
snii ISosnoiolésot établissements , contre
181 ea 190G.

La for tune totale do ces sociétés do
bienfaisance s'élevait MU commencement
de I0o7 ft 2.CI2 033 f. . et celle de-» o*Hos
suisses à 1,415,051 fr., soit au total à
4,027 9S4 fr.

Les subsides alloués par les cantons
en 1907 «'élèvent à la somme dc 2S.470 fr.
La Confédération a porté sa contribu-
tion de 30 ù 35 000 fr.

I.n Confédération ot lo iliéiîtr»
populaire. — Lo Consoil fédéral
comme marque de l ' intérêt qu 'il porte à
la construction d'un théâtre populaire è
Mézières (Vaud) ,  alloue une  subvention ,
payabl e unc seule fois, à la société qui
je charge de cetto entreprise.

_ i _ i i i ' .- . r , - . — Un nouveau règlement
d ' exercice pour l'infanterie est entré en
vigueur le i" janvier 190S.

Cantons
ZURICH

I/accrol-s-senient «lc la popnla-
liou. — 11 y a eu à Zurich en 1907
2195 naissances dc p!u» que de décès Le
nombre des décès d' enfants n sensible-
ment diminué. On attr ibue co fait à la
rigueur avec laquelle est exercé lc con-
t'ôlc nur les pouponnières et les partiel]
liens qui prennent en pension des iiour-
FÎsulnn

Pnaaage d'omigranM. — Un
signule de Zurich le passage de nombreux
trains convoyant vers Vienne dos emi
grants hongrois, slovaques , roumnins
etc., retour d'Amérique, d'où la crise les
a fait rentrer ou pays.

GRISONS
Services électrlqitea. — O» vîan

d' inaugurer l'usine électrique dc lu Si
ciete Blin Im. r Oberiand, à Waltensbun
qui dessert la région de Kiistris à D
sejltl».

Il est question d'exploiter les fore-» d
lu Moi' -a , dans le vai Misox. C'est ur
Société italienne qui poursuit ec projt-l
La force ferait exportée en L-imb.irii

y trouverait ! loureuses ; car re livro contient une non- ; réussi à faire signer la tempérance, on
de l'humanité I velle très étendue qui donne son nom ù ¦ le trouve, la nuit rie Noël, étendu sur

quasi une révolution ; on
non plus du vaudois . mais
large , une tranche «le vie.

En c i)'- 1 , il y a évolutiti
eue — oh ! très légère î —

lui elîet, u y a évolution pour la lan-
gue — oh ! très légère ! — Elle se justifie,
elle s'impose mérne. car il y a évolution
très marquée dans la oontexture des
personnages.

Les mots du crû no si.id pas impi-
toyablement écartés , mais l'emp loi on est
sensiblement p lus discret. Le milieu est
oncoro dc chez nous : un intérieur dc
village vaudois, un château à la caïn-
pagne, où viennent s'amusc-r des Fian-
çais , uno petito fille nui a son parfum dc
Lausanne , un pasteur , des amours de
rhôvre, des amours dft chat — M. Vallot-
ton raffole don chats — un ivrogne nrcs-
que sympathique et un bout de sermon
par M. \ alinttuii lui-rnéme, un vrai ser-
mon sérieux , fondamental , sur les vérités
éternelles, donc p lus cossu que le dis-
cou; s religieux sur la pairie qu 'il lit aux
dernières mameuvres.

¦Quant aux personnages , leur fond est
simplement humain ; c 'est dire qu 'ils
sont p lus universel, , plus généraux que
Potterat. Ualaillard ci leura comparses.
I.es Irait-', de ra ie  s'accusrnl moins;
niî-si , CfillÇfiit-mi forl l' ion que le parler
raudoir.. qui exprime puissamment la
l'.'u'ii celle la nlaco lar-v :;tt l'c-mclis

11 ' s i  même un Irait essentiel de In
race vaudoise qui nia n nue quasi totale-
ment au nouveau livre de M. Vallotton :
cet absent que l'on regrette, e'esl la
joviali té.

TorjMoluz es; un livre triste . .... infini-
ment Iris!- , :-i l'on a I" malheur de le
comparer à SOS aines . On dirait p ins
'Y.-K-lomoiil • une série d'histoires iloll-

sauf 100 chevaux réservés ù la commun
de Misox. Celle-ci aurait droil ft la mai
tié des bénéfices.

I.c président du Consoil d'Etat.
— Procédant nu ronouvcllumcnt de sa
présidence pour 1908, le Consoil d'Etat
a désigné M. Virieux cn qualité de prési-
dent et M. Coasy on qualité de vice-pré-
sident ; il n 'u apporté aucun changement
à la répartition dea départements.

VALAIS
Automobiles. — Le Conseil d'Etal

a décidé d'interdire la circulation des
automobiles sur la routo do la Furka , à
parl ir  dc Brigue. Jusqu 'ici , cotto circu-
lation était autorisée jusqu 'à Morel.

GENEVE
L'uniforme BBIBHC A Genève. —

Lrs journaux genevois publient  lo dos-
sier de l'enquôte ouverte ù lu suito do
l'article du l'.-.md qui dénonçait Genève
comme une ville où l'uuiformo suisse
étuit bafoué.

L'auteur do cet article était un lieute
nant d'artillerie eu service ix Bière, qui
l 'a écrit sur les récits dc camarades.
Ceux-ci ont été entendus. Il» ont déclarÉ
qu 'à l'occasion d'une promenade a Ge-
nève , ils out étô l'objet do manifestation*
hostiles dans les rm s, dans les cafés el
au Kursaal , où on les aurait sifllés,
avant  le lover du rideau. (Lc Journal di
Genève suggère que les olliciers se coût
mépris en prônant pour eux dis  nflleti
qui s'adressaient nu régisseur ct qui
sont, pamit-il, de tradition au Kursaal.]

C-s fuits eo sont passés lo 28 avril
Des sous olïe iers ot solduts do lu

même écolo ont décluré avoir élé bou»-
culcs et apostrop hés lo mème jour , duns
uno promenade ft Genève.

Mèm>-s fait* les 5 et 12 mai. L'n capo-
ral a eu son képt souillé do crachats dans
un café.

Un grand nombre de recrues ont dit
avoir été l'objet de manifestations hos-
tiles lo 28 avril ct ie 2 mai.

Une enquête faito par le colonel Au
déoud parmi les offioie'S do l'école cea
traie H (17 mars-28 avril) a donné 1er
résultats suivants :

Quarante cioq élèves officiers ont dé-
clare n'avoir jamais été molestés dan»
les rues de Genève, bien qu 'ayant tou-
jours circulé en uniforme.

Dix huit  ofliciers ont dit avoir été
l'obj-t d'inconvenances p lus ou moins
grossières.

Les ofliciers professeurs ont déclaré, i
la requête du colonel Audéoud , n'avou
qu 'à to. louer do la population genevoise

Fnlîn, 18 ofliciers do l'école du génii
qui n cu lieu a Genève eu 1007 ont fuit
des déclarations satisfaisantes pour l'hon-
neur genevois.

En fait de témoignages isolés , il y i
lieu do citer une p lainlc du lieutcnnnt
colonel Lardy, instructeur d'art i l ler ie
uno aulre du lieutenant-colonel Jacky
chef du train du II 1"-' corps d'armée e
une du capitaine instructeur Vemy, su
de.» fai ts  remontant ft 1903 et. rnémi
a 1S87.

Ku définitive, l'impression produit!
our lc dos-ier est que tout n 'est pas pou.
le mieux en fait de respect dcl ' unifurm-
*ur les bords du Rhône. Mais il faudra!i
-avoir quelle est la part  do l'elémen'
étranger ilans les actes révélés par l' en
jucte. Nous inclinons à croire qu 'ils sonl
surtout le fait dé la lie cosmopolite qu
se r> trouve dans touto grande viin

i - - . t ¦.• ;i-

Genève hérite.  — La vill- de G.
love vient d'être instituée héritière pai
m Allemand décédé ft Berlin. La succès
ion h'èlève ft 100,000 francs.
Décèa. —• M. Louis Bonade, direct- ui

U l'Harmonie nautiquo ot futur  dire
eur du Graud Théâtre d« Genève , es;
ntirl subitement hier vendredi.

tout  le volume , puis des études, des cro-
quis dc moindre dimension , mais lous
empreints de mélancolie. Oyez plutôt k
complainte.

D'abord, la vie d' un innocent , d'un
simplet. Torgnoluz, — c'est son nom —
n'aime que ses chèvres et vaguement sa

du moine degré d esprit, orp heline élevée
par la communo et qui est servante ches
le syndic.

Torgnoluz est accusé de l'avoir mise à
mal. L'accusateur effronté, Duburruz,pa-
rait être lo vrai coupable ; Torgnoluz le

Duburruz, fils do .paysan riche, plas-
tronne, a des airs insolents, cl eomme un
petit gamin , joue de vilaines farces à
.Torgnoluz. Celui-ci, exaspéré;, met le feu
h la maison de son persécuteur ; en lout
eas, il en est fortement soupçonné. Un
dimanche malin,  à l'heure où les femmes
attendent, sur le pas des porte!;, que le
sermon soit commencé pour se diriger
vers l'église. Torgnoluz traverse le village
aux côtés d'un gendarme.

mois : « Maman esl morte . »ToillIc vill.
gialiire nn Valais ; elle y rencontre un
grande j eune fille qui l'agace atrocement
Cette mine grincheuse devient peu apiî
la seconde maman rie Totilln.

Los affaires du petit monde nous récon-
cilient un peu avec lu vie. L'ne,pauvresse.
la mère Pahud , ridée comme une pomme
reinette à son second hiver , mérite qu'on
ia p lai gne et fait  couler une larme au
pasteur Bcrtholct. Le second héros du
mémo récit, Fauchurd, ft qui le pasteur a

La grève des typographe» tessinois

Une crise très gravo vient do so clore
ou Tessin: c'ost la grève des typogra-
phes.

La chroni que do ce fait fâcheux est
déjà connue des testeurs dé la Liberté;
par conséquent , il serait inutile d'y rove
nir. Por contre, il y a intérêt à juter  uno
vue d'ensemble sur cette crise.

Et d'abord quelle était la situation
des ouvriers imprimeurs avant la grève ?
Ello était régto par un contrat avec lea
patrons et ce contrat avait pleine valeur
légale jusqu 'au 11 janvier 1908. .le no
veux pas nflirmer ici que dans ce contrat
lidcal des améliorations ouvrière* était
atteint ct consacré ; affirmer cela , co
serait trop diro. Mais ailirmer quo lu
condition des ou vi iers était mauvaiso,
ce serait aussi exagérer. II sutlira do
consulter que le salaire minimum était
de 3 fr.  7."..

Il y avait donc du bon d'un côté, et,
d'uutru part , il y avait de la marge pour
des améliorations.

Mais si un » mouvement » pouvait, so
justifier, peut-on justifier de mémo ln
manière dont la g'èvc a été déclaréo ct
conduite ? C'est là Io nœud do la ques-
tion.

Lorsque nous voyons touto uno corpo-
ration d'ouvriers refuser d'écouter lea
propositions des patrons et abandonner
le travail au mépris du contrat qui les
lie, il est impossible do trouver une
• xcusc à pareille manière de foire. Cest
c- qu 'ont fuit les ty pograp h s tessinois,
choisis-ant ft dessein uu moment aussi
chargé pour les imprimeries ct les jour-
ouux quo lo dernier mois do l'année.

Les fdits, d'ailleurs , autorisent ù sup-
poser des motifs ct des mobiles ina-
vouables.

Ce n'est pas l'amour pour l'ouvrier
jui a provoqué cette grève ¦. oh, nonl
L'ouvrier tst une machine, un moyeu
inconscient poar a t te indre  certains buis .
Le but princi pal était d'exciter la haine
rie classes etde servir certaines vues poli
ti ques. Voilà co qui so cache derrière lea
rait s dc la dernière greva et ce qui peut
facilement s'entrevoir.

Si; trop souvent , on peut discuter la
question de savoir si la grève a tourné
an faveur ou au désavantage de l'ouvriir,
une chose indiscutable , c'est le droit de
ir'ève, reconnu pur tout  le monde : la
discussion sur ce poiel n est plus admise
uu moment où nous sommes. Mais, si ce
droit esl reconnu , une chus: non moins
certaine, c 'est que la grève est un moyen
dangereux et qui  ne doit être emp loyé
que commo ullima ratio. Avant de- re-
courir à co moyen extrême, il faut
teoter tous les autres moyens ct c'est
seulement lorsque ces derniers ontéchoné
qu i' est lég itime de proclamer la grève
El encore, tout  en proclamant la grève ,
il faut  que la liberté du travail soit res-
pectée , que les droils des tiers soient
sauvegardés.Tous les droits doivent êlre
mis sur le mémo ' pied et, dès lors , un
régime d'exception pour messieurs les
grévistes au détriment du reste dc la
¦lasse ouvrière n'est pas admissible.

Or, do quelle manière la grève des
typographes at-ctle été conduite ? 11 est
fâcheux d'avoir à dire que la conduite
des chefs de la grève a été indigne ct
immorale.

D'abord , aucun DS3ai dc conciliation
u « été fait avant le commencement de
l.i grève. L'arbitraire a toujours dominé.
On peut reprocher aux patrons d'avoir
-té lents à se mouvoir, aux premières
¦limeurs de grève . Mais ils ont le droit
d'alléguer qu 'ils no pouvaient faire de
propositions avant d'avoir entro les
.nains les di mandes de leurs ouvrieis.

Kt puis, n'étaiont ils pas en droit d'in-
voquer le contratsigué par les ouvriers ?

la plage dc \ idy, cherchant u comp tei
les étoiles.

Mais nous payons cher cc Irai t  mali
d'eux. La page suivante, en face, s'ouvn
sur ce ti tre : Comment les hommes enter
rail leurs morts. Tout ceci est de la vie
donc matière à littérature. Mais n'cst-C(
pas assez de subir les douleurs dans la vie
sans les subir encore une fois dans loi
livre». La tristesse n 'est heureusement
pas le fond An tempérament de M. Val
lotion. II a écrit ees pages mélancolique)
sous le coup d' une profonde douleur
sous le regard constant de sa chère so ur
qui repose à Montoic. Sans manquer di
respect ft l'absente, on peut prévoir qui
la p laie du coeur se fermera.

Kn lisant le sermon par lequel l'autcui
se prouve la survivance des âmes, on
voit qu 'il nc pleure point comme ceux
qui n 'ont pas d'espérance. Le livre clôt
par un cri de foi consolatrice : ¦•¦ Sonnez.
cloches dc Pâques... Sépulcre, où est la
victoire ?

Ce n'est pas nous qui reprocherons a
M. Vallotton d'exprimer de si fortes pen-
sées dans ses livres. Mais à la .tristesse
enfiévrée, nous proférerons toujours une
joie calme, p leine île santé , comme eu
produit une foi robuste et sans inquié-
tude. Au sermon dans le roman , nous
préférerons encore le récit d' une vie simple
et vai l lante , où la foi chrétienne imprègne
les actes et ne se répand guère en paroles
solennelles. La première nouvelle : Tor-
eniilttz, entrerait presque dans cet to  for-
mule .

Souhaitons quo le calme revienne en
l'âme ulcérée do M. Vallotton. Si nos
vieux se réalisent, un livre désenliévié

Finalement , les patrons présentèrent
leurs propositions qui , disons le entre
parenthèses, ne méritaient pus du lout le
rojetinc-xplicabla qu 'elles durent essuyer.
Les ouvriers, ou , pour parler plus exacte-
ment , les menons refusèrent au nom do
leurscompngnons les propositions des pa-
trons sans mémo les soumettre à uno sé-
rieuse discussion, et sans outre, la grève
lu i  proclamée. Les torts étaient si évidem-
ment du côlé des grévistes que le secré-
taire international du travail, lui-même,
M. Stautnor, les blâma .

La liberté du truvnil , les droits des
tiers no furent pas plus respectés que Jes
conventions.

Il  n 'y n pas cu de scônfS bien graves,
il est vrai. Alais lespatrouil.'o- de grévistes
qui moulaient la gardo à l'enii-éo des
ateliers, ou qui faisaient le tour de la
ville pour donner la chasse aux ouvriers
qui avaient l'intention de reprendre le
travai l , faisaient uno fâcheuse impres-
sion. Lorsqu 'on voyait les rares ouvriers
qui voulaient travailler , parce que, peut-
être , uno f ' m m e  ct des enfants dans In
détresse réclamaient du pain , so fairu
accompagner par les gendarmes, pour so
protéger contre lis attaques de lenn
camarades qui, impuissants-ft lesempê
cher , no leur mânag-aienl pas lés gros
fiô'es insultes, on était cn droit do se
demander si l'on sc trouvait  en ltus«ie
ou dans un pays civilisé . S'il n'y a pas
eu (1-s inr i ients  plus fà-heiix , nous on
somm>s redevables , non pas auXchefs de
la grève, mais à d'autres personnes, pour
lesquelles les mots ordre, droil , justice
ont une tout autre signification que pour
l. - .socid istes.

Je no Veux pas parler ici do l'outre-
cuidance qu 'il y avait ft priver tout un
pays d' un élémi-nt primordial de vio so-
ciale tel quo la presse.

La grève lût pu atteindre los autres
branches de l'imprimerie , en respectant
celle-là.

Et cetto prétention da tyranniser la
vie publi quo apparaissait d'autant plu»
odieuse que seul , au milieu du silence
général , l'organe socialiste continua de
paraître. Pour celui-là , il n 'y avait pas
de grève !

Telle fut donc la grève de nos typo-
graphes.

Los résultats, du moins, ont-ils été sa-
tisfaisants pour l'ouvrier ? Oui et non.

Oui , en co sens que les typographes
ont vu leur salaire ordinaire augmenté
du 15 '..', ct la salaire du travail à forfait
et du travail supp lémentaire du 25 %.

Non , parco que les grévistes/ont fu>i
par se rendre ft la voloulé des patrons ;
car , si les lecteurs de la Liberté 3'en sou-
viennent , les améliorations obtenues
avaient été proposées par los patrons
dès lo commencement do la grève.

Vraiment, il ne valait pas la peine do
faire tant do fracas pour finir par accep-
ter ce qu 'on avuit d'abord refusé.

Le cliômage da LS jours , avec toutes
BPS duns conséquonecs, n'a pas at teint
les meneurs, qui ont continué do rece-
voir leurs salaires p leios et. entiers , mai*
hien les ouvriers , auxquels la grève n
été le pain de la bouche. Quelles tristes
fêtes dc N'oél auront passé certaines fa-
milles dont lo soutien étuit empêché de
travai l ler  !

Il est étrange quo la Caméra dd la-
vi 'o, qui a la mis-ion d'ap lanir les diflî-
cu 'tés entre patrons ct ouvriers , n 'ait
rion fait dans co conllit ct qu'ello conti-
nue , mal gré cola , à jouir dc la subvention
do l'Etat.  A quoi bon subventionner
cette institution , quand elle n'accomplit
pas sa mission et fa i t  servir le subside
dc l'Etat à des buts politi ques ou , du
moins , tout autres qu» ceux en vue des-
quels elle est subventionnée ?

nous arrivera 1 aulomne prochain, pour
nos etrennes de 1909.

En attendant , lisons quand même
Torgnoluz. Antonin CH .U'SAZ.

Publications diverses
A I L L E U R S  ET J A D I S . —La Maison Fcelisch

frères (S.A.) vient d'éditer sous cc titre etsou-
unecharmante couverture rappelant les édi
tions du X VII Im«siècie, un recueil de / 0 mil"
dies de Gustave iJarct , sur des paroles do fienc
Morax. La collaboration intime et féconde
da ces deux artistes qui créa cette morveil'e.
La Fêtt des Vignerons , n'est pas moins in
timo ni moins heureuse dans ce recueil
Jamais poèto et coaiposileurne se sonlmieux
compris , p lus profondément pénétrés ; c'est
que lo musicien est poèto lui aussi ; quo le
poêle est aussi un musicien et que tous deux
sont da véritables artistcî.

Les mélodies nées de leur collaboration
ont un caractère commun : le charme et la
mélancolie : aueloues-unss ont l'accent dra-
matique. Toules se distinguent par lo souci
dc la forme , la perfection do l'écriture , la
simplicité sans rien do banal, ou la profon-
deur toujours vraie et sincère. Elles sont
conçues comme de courts poèmes , à la façon
des lieds allemands. C'est d' abord la Cban-
son d' adieu , la plus simple, si touchante
dans sa grâce mélancolique : les Feuilles sont
merles, aux acconts si émouvants ; les deux
Stcurs (la Joie et la Douleur) et Mon cœur
esl las, aux douloureuses harmonies ; la
Chanson du Pelit liomme, ans rythmes cu-
rieux ; Je m 'en vais sur le Glacier, aux boiles
envolées ; la Chanson de Marion, qui fait
penser ft Dach ;-l ir  de Jadis , si curicuso-
inent fugué, ot d'une si savoureuse tournuro
archaïque ; Séparation, aux accents déchi-

FAITS DIVERS

ITdANCie t l
Vu wiwon luetMidi*. — t ' n violent

Iooeûdle a éclaté près do Saiot-Pétcrsbourg.
dans un wagon - restaurant de l'exprcsa
allant ft Varsovie. Plusieurs voyagours se
sont blessés en sautant par les tenélti-i du
wagon. Cu dénier a été complètement car-
bonisé, ainsi quo tous les bagages et une
¦anime do ÎCy.ûOO roubles.

\I \\X TVS jicrdu.i. — Plusieurs journaux
publient la dépêche suivante d'Halifax :

Le yap.eyr Mount lloyal, do la Canadian
Pacifie, qui avait quitté Anvers il y a vingt-
huit jours, a mamtenant dix jours de ro-
lard. U n  t!00 pereonnes â bord. La Compa-
gnie est très inquiète ot elio a prié Us sta-
tions radio-télégraphiques de la coto de
prévenir les transatlanti ques de sc tenir cn
alerte.

— Le vapsur Gragory Mttror , de la Com-
pagnio danoise du Xord. a fait naufrage
dans les parages do Djedda (nier Kouge).
Doux mille pèlerins qui ao rendaient à la
Mecque ont pu être sauvée. ¦

!,<• ( î r iwi ic  I'.MIII  K- . t c i u . — Lo lieute-
nant  von Oo-bcn , qui a assassiné lo major
von Schœnobcck , a déclaré avoir commis ce
crime ft l'instigation de la femme du major.
Il s'était masqué otavaitpréparé une som ma
d'argent pour s'enfuir avec «a complice On
a retrouvé des lettres dans lesquelles les
assassins se concertaient pour leur délense,
dan3 le CM oii le meurtre du major lour
serait imputé.

l'n ncolilcnt ix uu Kouwuinrla. — On
annonco do Toulon que le sous-marin Dorade,
exécutant hier vendredi uno plongée, a eu
une hélice immobilisée, l-c commandant n'a
pas pu ouvrir le capot; bien quelebâtiment
filt à 'la surface. A la suite du roulis, les
accumulateurs se s..nt partiellement ren-
versés. La gabarre Dromaâaire a ramené la
sous-mari a au port.

J'. \ i : ! i > . _ "u : (l.- i iv iiiii .-i... — Luc
exp losion , causés probablement par un
court-circuit , s'est produite hier matin ven-
dredi à la fabrique de munitions do Maricn-
berg (Hollande). I.'établi»scmenl de séchage
a été détrait et plusieurs bâtiments ont éti
endommagés. Deux ouvrières ont été tuées,

Trois jours nons (erre. — I. outro
mardi, un éboulement s'était produit au
charbonnage do Jemeppe , près de Liège
(Belgique)'.

Cinq m'ncurs ont été ensevelis ct deux
ouvrieis seulement purent être sauvés. On
croyait les autres perdus.

Or, jeudi dan3 l'après-midi , vers cinq
heures, on est arrivé à dégager l'un dc ces
mineurs . 11 avait été protégé par unc pou-
trelle et . pondant trois j<jiir» „ Ii_ -inineur élait
resté accroupi frappant da temps en temps
avec uno pierre contre le bois de la poutre ;
dans l'espoir dose faire entendre de ceux qui
lo secouraient, ainsi que ses compagnons ,
tombés plus loin.

Aussitôt dégagé , on l'a icinonté ft la sur-
face, où le médecin du charbonnage, l' ayant
examiné, l'a trouvé sans blessures.

Le bravo homme était  si content de se re-
trouver en pleine lumière qu 'on n'a pas pu le
retenir et que c'est en courant qu'il a gagné
sa dcineuro.

Lcs travaux de déblaiement sc poursui-
vent avec une grande activité.

Cependant , on no conserve guère d'epoir
au sujet des deux autres mineurs ensevelis.

SUISSE
te crime «le Pcnthéréai. —' Voici

des notes sur la personne do la victime et
ds l' assassin, dans l'affaire de Penthéréai
que nous avons relatée hier :

M. I K i i  Bovay, dont la famillo habite
Démoret était établi commo fermier ft
Penlbéréas depuis trois ans. C'était un
citoyen d'une parlait ^ honorabilité On l' ai-
mait pour ses qualités do travail , de probité
et pour son caractère jovial ot serviable. Le
fermier, âgé de 42 ans, était marié et père
d» trois enfants dont l'aîné a 12 ans et le

r an l s j l e  Forgeron (je forgo ton cœur : je
-.uiî lo malheur) aux accents et aux ryth-
mes si tragiquoj et si poignant!.

Le Tribunal fédéral porte ft la connais-
sance doi intéressés que l'édition allemande
du Répertoire g énéral des Volumes L'O ù S0
du Recueil officiel des arrêts vient dc paraître
et qu'il a èlèespèdiè contre remboursement
p istal de 7 fr. — à tous les abonnés au
Recueil dc la Suisso allemande.

La traduction française de ce Répertoire
est actuellement fort avancée, en sorto
qu'elle pourra paraîtra vraisemblablement ft
lin 1908. Les abonnés dc la Suisse française
qui désireraient posséder l'édition allemande
du Répertoire et ceux de la Suisse allemande
qui voudraient s'en procurer encore d'autres
exemp laires peuvent s'adressar à cet effet à
la Chancellerie du Tribunal fédéral, ù
Lausanne.

SKI -SPORT. — Praktischo Anlcilung filr Ski-
l.itufervon Albert Wagner , G, Schuanen-
gasse, Bern.
An brauchbaren Biichern iibnr den Ski-

Sport isl kein Uangal.Was uns bisher fehlte
war ein kurà gofasstes Ilandbiiclilein, das
dem Anfânger eina methodische Anleitung
zur Erlcrnung des Ski-Fahrens vermiltcll,
Hier setzt aas liûchlein ein. Die bprache ist
knapp. klar und sachlich; wenigSatze unter-
richten den jungen Skier ûber aile i Wissens-
werte. Zahlreiche Ulustrationen veranschau-
lichendiowesenllichen technischen Momentc.
Bei dem uebcrhandnehmni des Wintcreports
wird man nach dem praktiseben Biiclilein.
das Ubrigcns fur nur 1 l'r. zu haben ist , mit
Vergniîgen greifen.



cadet a 2 ans seulement. Sa femme est gravo-
ment malade.

A 20 mètres de la ferme do M. Bovay so
trouva une petito maison basse appelée
« hépltal de commune ». Cet immeuble est
destiné ft abriter des ressortissants pauvres
do l'enthérésr.. Favez, l'assassin, otsa femmo
étaient dc ces locataires.

Né dans la localité, Favez ost Sgé du 02 ans.
Vu son extrême pauvreté, les autorités

communales l'hébergaicnt et lui confiaient
le poste de garde-police.

Brutal et emporté, ayant  avec cela mau-
vaise langue, » il ne faisait , comme on dit,
pas bon avoir affaire avec lui ,. Ses voisins
l'apprirent ù leurs dépens. Plus d'una fois ,
lo tribunal d'Echallens eut ft connaître des
plaintes portées contre Favez.

M. Bovay no tarda pas à s'apercevoir des
inconvénients d' un pareil voisinage ; & plu-
sieurs reprises , II s'on ouvrit ft des connais-
sances, tino fois, notamment, quo l'eau do
soa puils avait été coalamiaée au moyea
do pélrolo, il attribua cet acte ft Favez,
mais faute de preuves, il renonça ft porter
l'affaire dovant la justice.

Quant à la tragédie du i" janvier, on
n 'en connaîtra les détails quo par les aveux
de l'assassin. On suppose qu'il y a eu guet-
upemi et quo le crime n'a pas eu d'autre
motif que l'animosité jalouso de Favez con-
tre le fermier.

Terrible» suites d'one imprudence
— Des ouvriers occupés à faire sauter ft la
dynamite un rocher sur la ligne Davos-
Kibsur (Grisons), étonnés qu'un coup de
mino ce parti t  pas, s'approchèrent au
moment où la détonation retentit. Tous
quatro furent renversés par des éclats dc la
roche. L'un est mortellement atteint; un
second restera aveugle; les deux autres
perdront chacun un œil.

Accident au Mlnebabcl. — L après-
midi du jour de l'an, un Anglais, nommé
Franck Bergne, de Londres, voulait se rendre
de Saas- Fce à la cabane des Mischebel , lors-
qu'il lit une chute et se tua dans les rochers.
Soa cadavro a élé retrouvé hier vendredi.

Le froid et la neige

La températures'e3t, depuis le ltr janvier ,
considérablement refroidie. Ce matin , à Fri-
bourg, le thermomètre était descendu ft
10 d- grés au dessous de zéro.

De tous côtés on signale un froid intense
Rt d'abondanles chutes de neice.

Zurich , 4 /aneicr.
La station météorologique apprend qu'un

froid extraordinaire sévit dans toute l'Alle-
magne et la France. Sur le plateau bavarois,
le thermomètre marquait , hier matin ven-
dredi , 18 degrés au-dessous de zéro, et dans
le centre do l'Allemagne et en Silésie Î0U.
Le froid s'est étendu pendant la nuit de
jeudi ft hier vendredi dans la direction de
l'ouest, jusqu'au Pas-de Calais, où on a
enreg istré 12°. "A Paris, 10°, tandis que dans
les Alpes suisses le froid est moins inlense.
Au Bighi Kulm, il y avait hier matin ven-
dredi , au lever du soleil , 5° au-dessous de
zéro et au Sa-ntis 10°.

Paris , 3 janvier.
Le froid est tré3 vif ft Pans et dans plu-

sieurs régions de la Franco, notamment
dans l'est, où les rivières commencent ft gs-
ler. Dans certains endroits , le thermomètra
ost descendu ft 18° au-dessous de zéro. A
Kpinal, un faclionnaire est mort do froid
à son poste.

Bruxelles, 3 janvier.
En Bclgiquo , on signalo trois cas do mort

dus à dc3 congestions. L'Escaut charrie des
plaçons La circulation sur les canaux est in-
terrompue.

SéOaslopo! , 3 janvier .
Ensuite de chutes de neige considérables,

les communications sont coupées entre les
divers ports do la mer Noire. En haute mer,
plusieurs embarcations ont élé endomma-

Samt Pétersbourg, 3 janvier.
Suivant des renseignements parvenus au

ministère des voies do communication, dc
violentes tourmentes de neigo sévbsentdan.s
l'est de la Bussie. Les voies ferrées sonl re-
couvertes d'énormes amas de neige. De
nombreux trains de marchandises sont ense-
velis sous les neiges. Le transport des mar-
chandises est suspendu sur plusieurs Ihracs.

VARIÉTÉS
SEIZE BILLETS DES ROIS

Lc roy
Je  suis roy d'un jour aussi bien qu'un autre,
Jonuis moins faselseux et non moins puissant,
Mon peup le, aimez-moi ; mon règne est le

[vos tre.
Je répands le vin et non point le sang.

Ix conseiller
le donno conseils et presche d'exemple
Donc, avez moy faire et faictes ainsi.
i i- _ . jvc i amplement si lc pot est ample ,
lîeuvez fréquemment s'il est estreci.

Le secrétaire
.Io n'ay pas le temps d'écrire ; il faut boire
Faut s'espanouïr , lo roy le permot ;
Si ferai-je un broc de mon escritoire
Et do cette plumo un ioyeulx plumet.

L,: médecin
Seul je suis chagrin quand la joye est telle
Je suis malheureux de tant de gaietés
Et vais me causer unc peur mortello
Quand i'ouis partout porter des santés.

Le fou
Certes, la sagesse C3t abominablo
Et je m'en dispense en toute saison ,
Mais co jour je sui3 fort raisonnable
Que je veux ft tous vous fairo raison

L% confesseur
Pour quérir sa part, fe povre m'envoye
Et Dieu par ma voix vous dict , mes aniys
Qu'il le faut servir mesme en votre joye
El uo pas oullier lo plaisir normis.

Le Suisse
S'il ost ordonné que l'on : \ -.jouisse.
De pareils vouloirs sont obéis,
Moy, quand j'oy .chacun boire comme un

[Suisso
Voire il me parait être en mon pays.

Le musicien
Ma méthode est sûre ct ma voix est bonne,
Mais gosier humide est plus fort que vingt
Si lc vin est doux, lo vin qu'on me donne
Peut rendre axes chants doux comme le vin.

Le valet de chambre
Quoyque mon état soit fort respectable
Je cuyde co soir me croiser les bras ;
Sl le roy dormait couebé sous la table,
La nappe pourrait lui servir dc draps.

/.*_ cuisinier
Mon feu grille ainsi qu'un foyer de forge
Lc rost va brûler si je n 'y boys point ;
Ctst volre intêrest, artousez ma gorge
Si vous désirez lo rost cuict ft poinet.

Le ménétrier
J'ay plus de plaisirs que je n'ay de peines
Jo gaigno mon deu bieo facilement ,
Car le vin qui danse cn vos coupes pleine:
Fera mieux danser quo mon instrument.

Lc mcsioger
Jo boys plus quo daux , n'en prenez offense
C'est que de partir je suis obligé
Si je veux sur vous me mettre cn advanec
C'est pour compenser le retard que j' ay.

Le portier
Tous estant icy, j'ai fermé la porte,
Jo viens me repautre en vostre festin
Et je n'ay pas peur que quelqu'un ne sorto
Si lo vin no fault jusques au matin.

Le volet
Le valet du roy porte sa livrée :
Just au corps blou ciel tout cousu d'or lin ,
Mais de plus, il veut ea cette soiréo
Metlro son visage aux couleurs du vin.

L'écuyer tranchant
J'ay si bien tranclué que jo vous invite
A choisir un bras moins débilité.
Pourtant baillez-moy le cruchon bien vite
Cela tranclisera ia difficulté.

Mon employ n'est pas le moins délectable,
Pour vous et pour moy, j' ay la cruche en main
Mais versant toujours autour de la table.
Je crains de verser moy mesure en chemin.

Revue financière
Messieurs les Anglais ont tenu ft bien

commencer l'année. La Banque d'Angle-
terre a décidé jeudi do baisser le taux de
l'escompte du 7 au 6 %. L'impression
est excellente.
.' L'Allemagne suivra-t.elle le mouye-
mont ? C'est fort douteux, bien que le
taux actuel du 7 '/z soit ruineux pour le
commerce.

En Suisse, rien n'est encoro changé et
il n'6st pas probable qu 'une réduction
ait lieu aussi longtemps quo lo change
nous sera si défavorable; nous payons
•iO centimes par cent francs français ,
autant par cent lires, 35 centimes par
cent francs ft Bruxelles. Unc baisse du
taux de l'escompte aurait inévitablement
pour conséquence uno aggravation du
change, qui provoquerait ft son tour un
drainage d'écus pareil à celui qui, il y a
quelques années, a laissé un si mauvais
souvenir.

I! fout le reconnaître , notre Banque
nationalo s'est fort bien comportée pen-
dant la dernière crise ct durant toute
cette campagne d'automne. Elle doit
cela à l'élasticité dc son émission, que no
p sssédaient pas les b anques sous l'ancien
r-.gimc. Ainsi, durant la période hebdo-
madaire du 15 au 23 décembre , clic a
augmenté sa circulation do 18 millions.
Hien d'étonnant dés lors si les billets
n 'ont pas fait défaut cn décembre et
si les règlements do un d'année ont mar-
ché sur lc velours.

Le gouvernement belge a fait appel
au Crédit industriel et comm-rcial dc
Paris pour lo p lacement de 100 millions
on bons du Trésor 4 %, ft 2 cl à 3 ans.
Uno première trancho de 40 millions a
été prise ft 98 %. Ce sont des conditions
assez onéreuses, mais l'opération no peut
être critiquée ft Bruxelles , où l'on sait
qae récemment l'Allemagne a négocié
sur cette même placo des Bons du Trésor
allemand à 6 %.

Lo Société dos usines électri ques
Beznau- LOntsch a pour but l'exploita-
tion do l'usine située ft Beznau , prés
Dôttingcn , sur l'Aar ct do celle sur la
I.ontsch. Cap ital , 15 millions. Production ,
45 ,000 IIP. Itecettcs dc l' usine de
Beznau : 2 millions en 1907.

La Société émet un emprunt de
7 y ,  millions par obligations -i y *  % au
pair. La souscription sera clôturée mer-
credi 8 courant. On peut souscrire auprès
des principales banques fribourgeoises.

Los recettes de janvier ft novembre dc
l'année 1907 du chemin de for Bulle-
Romont se sont élevées ft 321,493 fr., au
lieu de 336,046 fr. pour la même période
cn 1906.

L'action Grando Brasserie nt Beau-
re<*ard s'est payée ft Lausanne 541.

Lo bruit court à Fribourg que M. Paul
Girod, ingénieur ct directeur des Usines
métallurgiques d'Albertville (succursale
ù Courtepin) et propriétaire de mines
d'étain et de radium cn Auvergne et en
Portugal, aurait cédé ses brevets et scs
propriétés à la Société du Creusot. Oa
parle d'un prix fantastique ; dix millions ,
selon les uns 

Derniers eours :
OBUOATIÛKS

8 % di fl . Confédération. 1903 88 50
Z V , % » Série A.-K. 9G 00
3 % Fribourg, Etat , 1892 425 —
3 % » » 1903 407 —
3 '/î % » » 1899 482 50
3 V. % Valais » 1898 470 —
5 % Valais » 1876 107 —
3 i/j % Tessin » 1893 90 -
3 % Empire allemand 81 50
3 % Rente française 95 00
3 »/i % » italienne i"2 —
4 % » or Autriche 90 —
3 V2 % Soc. navi gat, Neuch.-Morat 90 —
4 % i • • 94 -
Z y .% Fribourg, Ville, 1690. «ar. Etat W —
8 '/. % » » 1902 gu 88 -
3 >/. % • » 1902 93 -
3 y .  % Bulle • 1" hyp. 90 —
4 % Bulle » 1899 90 —
4 '/. % Banque do l'Etat, ft 2 ans 100 —

2 % et pr., Banq. de l'EUt, 1895 63 50
3 »/ , % Banque hypoth. Suisse 90 —
3 »y« % Caisse hyp. frib. Sér. P. R. a 92 —
4 % Bullo-P.omontl894 94 —
4 Vz % Tramways dc Fribourg 99 75
4 Vz % Funic. Neuvevillo-St-Pierro 99 75
4 Yz % Hydro-élcctr., Montbovon 100 —
4 >/z "/„ Brasserie du Cardinal 99 50
4 Vi "i Or. Brasserio Beauregard 100 50

MOT

Fribourg, EUt, 1800 de Fr. 15 37 —
• > 1902 » 15 17 75
» Villo 1878 > 10 14 50
» (Eggis) 1898 » 20 12 —

Communes frib. 'i "' dilT. » 50 49 —

ACTIONS

Banque nationalo nom. 500-250 493
Caisse hypoth. frib. » 500 — 59C
Banque cant. frib. • 500 — 63«
Crédit gruyérien • i°0 — 003

» > partde fond. 10C
Créditagricind., EsUv. » ÏOO — 60Î
Baaque Ep.etp. Eslav. . 200 — 215
Banque pop. Gruyère • 200 — 30C
Banque pop. Glâno > 100 — 125
Bulle-Romont * 500 — 500
Tramways de Fribourg ¦ 200 — 90
Fun. Neuvev.-St-Piene » 200 — 165
Hyd-élect. Montbovon • 500 — 500
Condensateurs électr. • 500 — —
Fabrique Engr. chim. > 500 — 670
Fabr. mach., Frib. ord. » 200 — 195
Fabr. de mach., priv. > 500 — 495
Tein tur. de Morat, priv. » 250 — 155

3r. Bras. Beauregard > 500 — 5«5
Chartreuse suisse (Cl.) » 500 — —
Papeteries do Marly » 1000 — 1000

Esconirrc OFFICIEL.
Avances sur nantissement de titres 6 %
Papier commercial 5 '/j %
Avances sur lingots 4 %

CHANGE

Sur la France pour 100 francs 100 40
Sur l'Italie > 100 lires 100 35
Sur ta Belgique » IOO franos 100 35
Sur l'Allemagne > 100 maria 123 1S
Sur l'Autriche pour 100 couron. 104 GC
Sur la Hollando » 100 florins 208 50
Sur l'Angleterre » 1 Hv.sterL 25 25
Sur Now-York i 1 dollar 5 11
Sur la Russie » 1 rouble 2 65
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Température maxim. dans les 24 b. : 5»,
Températuro minim. dans los 24 h. : —5°.
Eau tombée dans les 24 b. : — mm.

Vent|  Direction :\.-E.
1 Force : léger.

EUt du ciel : couvert.
Sarine au Pont de Saint-Jean hauUur s

m. 1.30.
Température : 1"
EUt do l'eau : clair.
Extrait dsi cCiinitloai da Barun etatnJ

da EiiUa ;
Température à 8 hsures da matin , le

3 janvior :
Paris —10° Vienne —1G«
Rome 3» Hambourg —10<
PAlersbouro —170 RWkholm —R»

Conditions atmosphériques en Suisse, «
matin 4 janvier, à 7 b.

Très beau temps à Lausanne, Montreux ,
Siorro, Neuchâtel , Bàle , Lugano , Glaris,
dans l'Eogadioe , par une température allant
de —2°, à Lausanne, à —îî°, à St. Morilz.

Temps généralement calmo, sauf bise à
Vovey, Neuchâtel, Thoune. SchalThouse.

TEMPS PROBABLE
(Uni 1» SolsM occidentale

Zurich, -1 janvier.
Le temps brumeux dans les basses rv

L'ions vn conlinucr. Froid.

Nouvelles de la dernière heure
Franc*

Le Temps de ca jour dit -.
Le gouvernement n app ris par uno

dépêche do l'amiral Philibert que c'est
le colonel Boutcgourd qui a dirigé les
opérations militaires qui ont abouti û la
prise de la kasba des McJiouna.

On sait que c'est le colonel qui exerçait
lu commandement par intérim depuis le
remplacement du géoéral Drude.

Nous pouvons ajouter que le général
Drude avait , en aopronant la nomination
do son successeur, demandé par dépêche
au gouvernement l'autorisation de fuire
l'expédition sur la kasba des Médiouna.

Le ministre de la guerre ré pondit par
un refus , cn faisant observer au général
Drude qu'ayant demandé lui-même â être
mis cn congé pour raisons dc santé, il nc
pouvait su charger do la direction d'une
pareille opération.

Disons en terminant quo le général
Drude a reçu aujourd'hui l'ordre de venir
à Paris pour fournir des explications.

A propos Je la gestion des liquidateurs
des biens ecclésiasti ques , au sujet de
laquelle il a demandé une enquête , M.
Combes pose les questions suivantes :

Pour les ¦ Marianistes de Paris - , lc3
avances du Trésor au liquidateur ont été
de 484,949 fr.

Lcs recettes cfrecluécs par le liquidateur
ont élé de 085,302 fr.

Il a versé à la Caisse dts dépOts : 137,358
francs.

11 n'a rien rem'o-iu'sé au Trésor.
Il est vrai qu'il a payé pour rembour-

sement de dettes hypothécaires 265.000 fr. ;
pour restitutions ordonnées. 55,000 fr. Mais ,
encore uae fois , p-.urquoi (,-arde-t il dans sa
caisse sous l.i rubrique ; Autres Causes.

l'our les « Oblats de Pan» >, lo Trésor
avance au liquidateur 354,983 fr. Il fait des
recettes pour 164,180 tr. et, sous la rubiique :
Autres causes, il déc'arc garder ces 101,150
francs dans sa caisse.

Si je prends les Franciscains de Paris »,
je trouve que le Trésor a avancé au liquida-
teur 336.391 fr.

Les recettes oat élé de 752 953 fr.
Uien n'est consigné â la Caisse des dé pôts

Iticn n 'est remboursé au Trésor.
Et , sous la rubrique : Autres causes, il

reste daas la caisse du liquidateur 752.l_i53
franci , exactement le chiffre de la recette.
Pourquoi ?

Je pourrais multiplier Us exemples. Je me
borne â iouroir ceux:ci . que j'ai cités à
rassemblée à la gauche démocratique.

Allemagne
D'après le Berliner Tageblatt , le comte

de Moltke sera replacé dan3 les cadres de
l'armée active aussitôt aprè» l'issue du
procès. Le journal croit savoir, en outre,
que l' empereur a l'intention d'accorder
au comte do Moltke un témoignage tout
particulier d'estime cn l'appelant a une
des p lus hautes charges de l'armée et cn
Je p laçant t/acs son entourage immédiat.

La Gazelle de Vois annonce que l'ins-
truction n'a révélé contro les comtes
Lynar et Hohenau aucune charge sus-
ceptible d'ontrainer  une condamnation
pour fiits d'immoralité.

La Délégation d'ALsace-Lorraina est
une adversaire décidée de l'établisse-
ment do fours crématoires cn Alsacc-
Lorraino. Toutos les demandes faites cn
co sens par les sociétés pour la crémation
à Strasbourg ot à Metz ont été l'objet
jusqu 'à présent d'une cnergiquo lin dc
non-nreevoir de l'Assemblée alsacienne-
lorraine. Csllfs-li viennent d'adresser à
nouveau unc pétition à la Délégation en
vue d'obtenir l ' introduction do l'inciné-
ration facultative en Alsace-Lorraine.

Autriche
j Unc déclaration do l'ancien mini3tro

polonais Dzieduzzyçki, qui faisait partie
. du ministère autrichien , désapprouve la
, loi d'expropriation prussienne qui pour-
! rait devenir un danger pour l'amitié
i ontre les deux Etats alliés.

«
La Zeit do. Vienne publie un entretien

i entro un ancien pasteur el M. Djœrnson.
j M. Bjccrnson s'est déclaré pangermanistc.
i D'après lui , l' all-inand doit êtro la langue
! do ralliement d'.- '.'Europe centrale et
, septentrionale. Tous les peuples genna
i ni ques doivent chercher à former uni
| confédération de nations avec un l'arlc-
' ment commun ct l'allemand comme
I languo do délibérations. Ce serait li, dit
i M. lijicrnson , un grand renfort pour
• l'idée do la paix. Mais pour le moment,

l'Allemagne no peut pas encore remplir
I lc rôle d'être un centre de nations ger-
< maoiques.

Dépêches
L'état de la tsarine

Paris, l janvier.
Lc Matin reproduit une dépêche dc

: Saint-Pétersbourg disant quo l'in-
fluenza dont souffre l'impératrice a

\ pris unc tournure grave. On dit que,
aussitôt rétablie, l'impératrice se ren-
dra dans le Midi do la Franco avec
scs en fanls.

Procès Stœssel
Saint-Pitertliourg, 4 janvier.

Lc président de la cour qui  s'occupe
duproccsStœsselétant tombe malade,
la suite des débals a été renvoyée au
10 janvier.

Les trains de Russie
Sainl-Pétenbourg, -1 janvier.

{S p . )  Au nombre des voyageurs qui
se trouvaient dans le wagon incendié
de l'express do W'irballen (voir Faits
divers),  on tignale un Anglais M.
Williams, directeur d'une compagnie
de navigation à vapeur du Nord , et sa
femme, ainsi que le capitaine Hansen
de l'état-major allemand et sa femme.
Nombre de voyageurs ont ptrdu leur
argent et leurs bijoux.

L'échouemtnt du ¦ Standart
Saiiit-Pélersbour ", 1 janvier.

Le Iribunal de la marine de guerre
a cassé le jugement rendu ù l'occasion
dc l'échouement du yacht impérial
Slandart.

Le froid
Lcmb'.rg (Galicie), 4 janvier.

Un froid intense règne dans la ville.
130 personnes dont les oreilles et les
mains étaient gelées ont eu recours
dans la seule journée d'hier à l'aide
de la sociélé des volontaires dc sau-

Les patrons veulent congédier

Manchester (Angleterre), 1 janvier.
Le 86 % des patrons filateurs de

colon sc sont prononcés cn faveur du
loek-out. i

Japon et Etats-Unis
Londres, -1 janvier.

On télégraphie de Washington au
Morning Posl que le gouvernement
de Washington a fait à celui do Tokio
des remontrances au sujet de l'ac-
croissement de l'irnmi grationjaponaise
qui sc produit en dép it de l'engage-
ment officieux qui est intervenu entre
ks deux gouvernement s.

Le correspondant du Morning Post
ajoute que de part et d'autre  on
traite la question dans un esprit large
ot amical.

Un coup américain
Rusellviîle 'Kenlucky), -t janvier.

Une centaine de cavaliers ont pé-
nétré hier matin vendredi dans la: . , . , . . , -. .  , , . ¦ •. : , . ,  t c __ii.ll t.- i l l  UU1I .1 ta

ville encore plongée dans les ténèbres,
Ont fait  prisonniers le chef de la
police et .'! agonis , ont enjoint aux
employ és du téléphone do ne faire
aucun mouvement , se sont emparés
de tous les moyens de communication
â l'aide desquels on aurait pu donner
1 alarme ct ont détrui t  par lc feu ct
la d ynamite  2 manufactures de tabac
indépendantes el p lusieurs autres
établissements. Ils ont blessé 3 hom-
mes ù coups de feu. Au bout do 3 h. ,
ils permirent aux agents dc polico et
au personnel des téléphones dc re-
prendre leurs occupations.

Déraillement
Oltan-a, 1 janvier.

Vn train du Canadien Pacific a
déraillé près de Chatham , dans l'On-
tario, à la suite dc la r u p t u r e  d'un
rail. I l y a eu un mort et 13 blessés.

Le cho léra à la Mecque

Constantinople, 4 janvier.
On a constaté G7 cas de choléra à

la Mecque le 1er janvier , dont b'2 mor-
tels. 12 cas de choléra ont éclaté à
bord du navire français Nivernais,
qui transporte des p èlerins et qui  sc
trouve dans la mer Rouge.

Course internationale de guides
Chamonix (Haute-Savoir). I janvier.
Des délégués suisses et italiens ont

assisté à celte 'course, qui a cu lieu à
Chamonix. L'épreuve de fond inter-
nationale dc guides avec cnlraineurs,
dc 22 km., a donné les résultats sui-
vants : i(' Iselin, Suisse, 1 heure
37 min. , 47 sec. ; 2 '  Dr Mertz, Suisse,
1 heure 40 mm., 4l> sec. 1! y avail
21 concurrents.

Course militaire d'Argentlères ; re-
connaissance du col de Balme à unc
altitude de 2200 mèilres. L'équipe
suisse, commandée par lc lieutenant
Pulver, avec armes ct bagages, a
accompli lc parcours cn 5 heures
33 min., 12 secondes.

SUISSE
Le k ron p r inz en Su isse

Sl-iloritz (Engadine), 4 janvier.
Le prince impérial d'Allemagne esl

descendu avec son épouse à Saint-
Moritz pour un séjour de deux semai-
nes. 11 est accompagné d'un certain
nombre de personnages do la cour.

L'accident du Mischabel
Brigue , -1 janvier.

On donne les détails suivants sur
l'accident de montagne qui a coûté la
vie au touriste anglais Frank Bergne :

Quatre Ang lais qui voulaient sc
rendre de Saas-Fee à S t Nicolas par
le col dc Ried (3530 m. s. m.) étaient
part iale  jour de l'an ù midi de Saas-
Fec, dans l'intention d'aller passer la
nuit ù la cabane du Mischabel. Ils
avaient avec eux quatre guides.

Arrivé dans les rochers , on s'attacha
à la corde, saut Bergne qui voulait
marcher seul en arrière de la colonne.
Tout à coup, Bergne glissa sur la pente
rap ide et tomba au bas des rochers
sans pousser un cri.

Des recherches furent  immédiate-
ment entrep rises, mai3 ce n'est que
hier après midi que 1 on décou-
vrit le corps au pied d'une paroi de
rochers. Il portait des blessures !x la
tôte : une jambe était fracturée. La
mort doit être survenue immédiate-
m ent.

Frank Bergne' était un habitué do
la vallée de Saas, qu 'il connaissait
fort bien.

Accident cn ski
La Chaux de-Fonds , le 4 janvier.

(De notre correspondant). — Un
paysan a découvert, cu bas d'une
pente de Tète de Rail, un skieur da
La Chaux-de-Fonds, qui s'est griève-
ment blessé dans uno chute.

La noyade du Refrain >
La Chaux-de-Fonds, -1 janvier.

(De notre correspondant.) — On a
ret'ré du Doubs, aux « Rap ides de la
Mort », le corps d' un noyé, qui pour-
rait bien être l'une des victimes de
l'accident du Refrain.

La participation des ouvriers aa patronal
Hérisau, 4 janvier.

M. le major Stricker, de Schweil-
brunn , vient  dc donner sa démission

j de membre du gouvernement d'Ap-
; penzeli Rh>Ext., pour  aller te fixer ù
j BâU. Son grand établissement de ta-
i sage ct de broderie sera transformé

auront une rcpréiontation dans le
conseil d'administration de l'établis-
sement.

M. Stricker reste à la tê' c do la
sociélé.

Pots que r.olrc seconde enfant,
faisait ta

iAStH^AMi utuuuuu
Ba avec beaucoup dc difficulté , ncu; avens
ït|5 eu recours à% l'Emulsion SCOTT.
Bg En très peu de temps, l'enfant devint
RiS très forte ct les dents «pparurent

| **3 d unc façon incroyable, très rapide-
! BH ment ct presque sans douleur."

jglj (Signe) Heinrich Eoc-shard.
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L'Emulsion
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ce faire poi_&*cr le? dcr.ll
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FRIBOURG
I.es eiilerxemcuts cl - les lion-

nen ru ». — Oa nous écrit :
Depuis l'inauguration du cimetière di

Grandfey, en l'JOi, les usages cor.cer-
nant les enterrements sa sont modifié;
dans la ville d.: Fribourg.

Lo cortègo funèbre part  du domicile
du défunt. V l'église, les partici pants
délilent devant  le cercueil, puis devant
les parents : ainsi so rendent les lion
neurs : dès lors, après l'olUce, les parents
seuls devraient suivre le corbillard jus-
qu 'au cimetière.

Melheurouscmont, cetto dernière cou
tume, admise ù l'origine dans l' uno ou
l'autre paroisse, no s'est pas généralisée ;
elle a mémo été abandonnée, bion à tort ,
et l'on s'est mis en têto do refqrmer un
cortègo aprè3 l'office, de recommencer a
rendre de prétendus honneurs.

On n 'a rien trouvé tle mieux , — qu'il
pleuve, vente, ou neige, — que d 'amener
Jes parents â s'arrêter â larue ele Morat ,
ù so découvri r , à se ranger en ligno —
pourquoi ? — pour recevoir une série
interminable de poignées do mains, dc la
part de ceux qui n accompagnent pas la
..onvoi nu cimetière.

Si ce n'est par convenance , du moins
par pitié pour Ie3 proches éplorés, lais-
sons les donc suivre leor cher mort , dans
le recueillement, de l'église au champ du
repos.

Kn tout cas , si l'on tient absolument
à rendre encore des honneurs à la rue de
Morat, qu 'on le fasse p lus décemment ;
que l'on s 'abstienne, à l'avenir, dc la
poignée do main et quo l'on so borno à
défiler on saluant les parents d'une incli-
nation do tète.

_Lc Banquet nul i cu l  des Itois.—
La Gruyère de co matin anconce en ces
termes lo banquet  radical de Balle :

•: C'est donc dimanche qu 'aura lieu
cette grando fête démocratique, cette
fête qui , depuis plus d'un demi-siècle, de-
vient chaque année p lus importante, et
à laquelle nos amis do tout le canton et
des cantons voisin* tiennent à assister.
La partici pat ion sera grandiose. Des
amis nombreux , de Genève, de- Vaud , du
Valais et même d'Italie so sont annon-

Orpkcliiiat Uc Iriliourg. — La
Commission do l'Orphelinat remercie
s 'wcèrci.ioni, toutes ks personnes qui or.t
contribué à la réussite de la fête fami-
liale de l'Arbre de Xoél ; qu'elles reçoi-

gratitude. — La Commission de l 'Orphe-
linat.

Itaoul de Koczalski. — Nous
avons relaté le succès obtenu récemment
en Allemagao par lo célèbre pianiste
Itaoul do Koczalski dont le public de
notre ville a conservé un souvenir inef-
façable. Nous exprimions lo désir qu 'il
revint  bientôt dans notre ville ; nous
ferons un grand p laisir à nombre de nos
lecteurs en les informant que le grand
artiste polonais va faire uno tournée eu
Suisse et donnera notamment un concert
dans notre villc. Cette manifestation
artistique à laquelle voudra certainement
assister l'élite do notre public aura lieu
lo jeudi 23 janvier, au théâtre. Nous ea
publieroas incessamment le programme.

Xi arbre «le Xoël «lu Gcselleuvc-
relu » . — Lo Gescllenverein fera so.i
arbre de Noël lundi , 6 janvier à S h. du
soir , au Chamois.

Une petite p ièce de théâtre sera jouée
lin Dacllilûbchen. Cetto p ièce rapellert
d'une fnçon touchante les sentiments di
l .-i rviit. dn Xni 'l.
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Les millions dc Zézelte
Par CHARLES SOLO

u.i T R A I N  tjci > Aitairi; r.vs
A IIEbTISATll»

Le transfert dus diamants et du pri-
sonnier s'opéra à peu près comme sii
Austin William l'avait annoncé.

L'escorte sc mit en marche vers S hou
re» du soir: les ténèbres étaient déji
épaisses ct le détective sc réjouit dt

L? capitaine lavait mis au courant di
l'épisode de la valise examinée avec tani
d'intérêt par le soi-disant Harry Smitt

On s'en souvient, c'est sous ce non
que le vicomte s 'élait présenté quand . I;
veille, il vint en compagnie des frère!
Blackbacrn offrir à sir Austin de quit tei
la formo Sandman pour la demeure di
James liridge.

Cet incident nt les renseignements don-
nés bénévolement par le capitaine sur cc
qui s'étai t  passé après sou départ entre
lui et les prospecteurs de mines, expli-
quaient beaucoup de choses.

L'honorable Simpson en concluait qui
le vicomte pouvait fort bien avoir évente
la mèche, c'est -ii-dire qu 'il était fixe ai
sujet «les métaïuoriihi'ises du clergyman

J'ois, aura heu la nu.-e dos don; el
do l'arbre. Quelques coup lets agrémen-
teront encore la petite fê te  du Uese'.lt'i-
verein.

Tout lo m-uide est invité , ct l'entrée
est gratuite. Nous espérons pour nos
ouvriers allemands uno nombreuse fré-
quentation. C'est une bonne ocuvio a

cieté qui mente toute sympathie.

Epargne» La Société d'épargne
Lu Prévoyance aura son assemblée
reconst i tut ivelundiO janvier , ù 10 '. . li ,
du matin. Toas les amis ds l'épargne
sont prié* d'y assister.

Cette Société a, pendant l'année qui
vient de s'écouler, marché d'une façon
tout à fait réjouissante. Fondée en mai
19ût> avec 37 membres, cl'e remboursait
à la Dn du rnCms exerc ice une somme
d'envircm 'YH"MÏ f-  . *•

En 190J ,elle comptait environ 100mem-
bres , doat le quart an moins du sexo
féminin. La somme économisée pendant
le dernier exercice ascende au chiffre
d'er.viron 7000 fr.

Cet argirnt. remboursé à chaquo mem-
bre avant les fôtes de lin d'année, a
certainement apporté la joie ct un peu de
bien être daus beaucoup de familles, car !
i! est à remarquer que los membres de j
cotte Société sont tous ou vi iers ou
employée.

Artisan* çrnerieii;». — Nous
avons tous los yeux un" élégante p la-
quette, éditée par l'imprimerie commer-
ciale, à Bulle, et daos laquelle M. Miiller
Chilïtlle, président dc la Sociélé des
artisans gruériens, résume l'activité II J

cette Société depuis sanaissar.ee, il y a
bientôt trois ans. Fondée le 12 m.irs 1905,
sur l ' initiative de M. Léon Genoud,
l'association no compta d'abord qurf
18 membres. Deux mois plus tard , elle
cn avait 60, et son effectif  est pié» : temps à des résultats à la fois fructueux
d at te indre  aujourd'hui 170 membres.
En dé pit île sa jeunesse, ce groupement
a déji réalisé nombre d'améliorations
en faveur des maîtres d'état. Il a cher-
ché à remédier à la crise qui sévit chez
nous, p lus peut-être  que partout ailleurs,
et que l'on peut appeler la disette des
apprends. M. MùUer-Chiffel' e donne, à
ce propos, dans sa brochure, de judi-
cieux conseils aus èuucateurs et su t tou t
aux parents , trop enclins , par amour du
lucre , â condamner à la dure existence
de manœuvres des jeunes gens dont uno
courte instruction professionnelle ferait
d'intelli gents ouvriers , puis d'excellents
patrons.

L* rapport présidentiel esquisse en-
suite un aperçu sommaire des questions
discutées dans les douze assemblées gé-

comité tenues pendant ce court espace
de trois années. La grève de 1905, l'ex-
position si remarquable de septembre-
octobre 1906, la revision du projet de
loi sur les fabriques, l'extention descouis
de dessin professionnel, l'institution des
tr ibunaux de prud'hommes, l'améliora-
tion des crédits, enfin , la création d'une
caisse mutuelle guérienne eu cas d'acci-
dents , tels sout quel-jurs-uns des problè-
mes soulevés , discutés, ct résolus pour la
plupart, dans les laborieuses séances d'é-
tudes des maitres d'état  d-) la Gruvére.

M. Mûiler-Cbiffcllo fait dans soa tx-
po^c une part large ct intelli gente à la
belle manifestation du travail qu 'a été
l'exposition des artisans gruériens. (Quel-
ques vues des pavillons les plus iatéres-
sar,ts do cet exhibit sont encartés dans
le rapport.

NuMoulcquelabrochuredeM.Mfdler-
Chiffelle ne vienne confirmer l'excellente
impression qu 'ont emportée tous les visi-
teurs de l 'exposition de Bullo ct contri-
buer ainsi nu développement dss métiers
et du commerce on Gruyère.

dent ,  unc trinité ne formant qu 'un seul
et même ind iv idu .

Quelle idée aussi d'abandonner cette
valise chez Sandman !

Simpson était t rop  prati que pour per-
dre sou temps en (InléuiK es inutiles.

II  se dit, qu 'ayant été trahi par sa
bible, s.s Ilinottes bleues cl ses pots â
grini, il impor ta i t  avanl  tout d'éviter le
vicomte qui  aurai! pu se venger en dé-
nonçant le faux journaliste.

le bandit , il eut  pu. à sou tour, cn conte
de belles sur les procédés de Si. du Biai
sois don! la r-iluation deviendrait psr 1.
même fort pi u enviable , mais il s'agissai
avant  tout do gardnr la confiance de ce
excellent Bolton , que son succès com
menç-iii à griser.

Simpson savait doue infiniment gré i
l'officier d'avoir attendu la nuit pour or
donner le départ .

Vêtu d'un ''.p;.is et long mac-fi'rlane
il avait  pris place à ses côtés, en tète d
1,1 f-olo'tlU*.

Derrière eux venait fc sac aux dia
nian t -  solidement animé suc la selle d'in
cheval qu'un dragon tenait par la bride

I.c gros d- la troupe arrivait ensuite
escortant lo prisonnier.

lions ces • 'uulilions. ot "race à IVbs

Le train était sou-, pression.
II était composé d u n e  locomotive nt

dc doux voitures blindées.
M. du Blatsois et dix dragons prirent

p lace dans la première.
Le capitaine avec le sac aux diamants

¦ t Siraoson Monteront dans la seconde.

ï.:v .¦Si . i. v i i é  A EMtnvuj'or. — Lcs
Dames de charité d'Eitavayer fout bien
ce qu 'elles font. Etle public de lu piti l-j
ville leur en sait gré cn donnant large-
ment poar les œuvrej qu 'elles patron-
nent. Il  en sera dc même cette année, où
les Limes staviucoises org misent pour
leurs pauvres un grand loto-tombola
avec le concours de MM. Due et l'autre ,
les artistes bien connus.

II y aura des morceaux d'orchestre ,
dis monologues, des suli , des jeux miro-
bolants , un buffet excellemment»rvi et ,
la joie des eniants , un désopilant théâtre
Guignol. C'est pour lundi , fête des Bois ,
ù ;! heures, au Casino.

« ".u ouiuto , .-a;, h. - . — La Direction
do l'Atncrican Sun , le cinématograp he
installé à la Grenette , avise le public que
les représentations reprendront demain
dimanche et hindi , nvec un programme
entièrement changé.

.t propos ries .habitation-* rt bon
marché. — Un nous écrit de Berne :

A mon tour , j 'ai lu avec beaucoup
d'intérêt  l'article paru dans votro esti-
mable journal en dato du 31 décembre
dernier , sous le titre « Habitations ù bon
marché ».

Les considérations et les développe-
ments auxquels se livre l'auteur  de cet
exposé , lant au point de vue moral que
matériel , sont parfaitement justes , et l'on
ne peul rien y ajouter. __-i jo me permets
d'y revenir en vous adressant ces lignes ,
le but que je me propose est éminemment
pratique. Cotte question d'habitations ù
bon marché ayant pour objectif de per-
mettre ii chaque père de famille d'être
chez lui, soit de possèdes soa • home » ,
est tellenient intéressante qu 'il no ms
parait pas impossible de créerd.ins votre
ville une société , laquelle, partant avec
des moyens modestes, arriverait avec le

j et importants. Certes, LB éléments ne
1 vous manquent pas ; lo développement

économique pris ces dernières années par
, la ville et le canton de I-'ribourg prouve
: suffisamment que vous avez des « têtes ».

Que ces forces diri geantes prennent
: l'initiative d'une telle création ct je crois

qu 'il n'y a pas lieu de douter du succès.
L'Etat , en s'ioscrivant pour une peti te
somme, — p lacement comme un autro
pour lui , — faciliterait ainsi grandement
cette précieuse innovation , e!, à se3
nombreux mérites, votre gouvernement
ajouterait celui d'avoir patronné uno
nouvelle entrep rise des plus* utiles.

Et maintenant permettez-moi de rêve-
n- nir sur un point de l'article dont je vous
ns parle plus haut :
;é- Je veux faire allusion à la partio ossu-
de rance des opérations de la Cuisse d 'épar-
ce gne des retraites: cette Société, ne tra-
x- vaillant pas en Suisse , pourrait être
e- supp léé-: dans ce domaine par la Compa-
tis gnie d'osr-urauce l'Urbaine, laquelle
us a innové la combinaison dite assurance
es d 'amortissement.
a- M. Félix Hccht , qui  est la principale
ie autorité en matière de crédit foncier en
:i- Allemagne, et qui a publié le résumé de
è- ses travaux dans un livro intitulé Oe-
la dit fonder européen , cite le tarit  de l'Ur-

baine comme une innovation conlorme
à scs idées, en indiquant l'asiuranec
comme le seul moyen pratique elo
l'extinction de la dette hypothécaire.
En elîet, grâce à l'assurance d'amortis-
sement, l'emprunt h ypothécaire no sera
plus aussi souvent une cause de ruine
pour la famille de l'emprunteur , puisque,
au dé es du chef de famille, alors que le
fruit de son travail ne vient plus subve-
nir aux charges de la famille , alors sur-
tout  que la gestion de sa fortune , subi-
tement interrompue , ne donno p lus los
mêmes résultats normaux que do son
vivant, sa veuve ou ses enfants n 'auront

Ces wagons construits avec p lus d>
soucis de la solidité que de l'ulégiincr
n'ont rion dc commun avec les voitures
le luxe des grandes lignes européenne!
•t américaines : ce. sont dc vraies forte-
cesse') roulantes, entièrement dépourvu»
il, - confortable - 't dont les vasistas sont

— A la guerre comme à la guerre ! I
sir Aus t in  William , invitant le déteeth
à prendre place sur une banquette <1
1er losange.

Il manque un peu du luxe , notre pa
mann : niais .ous avci raison... .-v is
guerre comme à la guerre !...

Le capitaine consulta l'heure et domu
l'ordre du dépar t .

Les homiivs de l 'escorte qui n 'étaicnl

jusqu 'à Pretoria, tournèrent bride et,
commandée par le sergent Kil , allèrent
rejoindre le poste du Subi.

Le train se mit en marche ; un brusque
cahot faillit arracher Simnson de sa ban-
quette...

Sir Austin éclata dc rire
C'est la première fois que vous voya-

gez un train blindé, chor «nui 1'
— Oui , ia première c! aussi la der-

nière, j'espère !... C'est qu 'on n 'est pu?

diable... Heureusement que nous occu-
pons la seconde voiture.

— l'ensez-vous donc qu 'elle soit mieux
construit.,' que celle qui nous précède? '

— Non , niais on y est tou jouis plus ù son
aise !... Voyez-vous qu 'il nous arrive un
accident , un déraillement par exemple...
Ces pauvres diables de dragons et l'hom-
me nax ii\:iiiù"ii rii-iair- 'l rcriPt.- </•!

pas ù supporter le poids d' une dette,
dont , le p lus souvent, le montant a élt
absorbé , et don! il Ao leur reste aucun
avantage. Ils ne seront pas réduits
h la désastreuse extrémité d'une vente
judiciaire.

Du reste , celte combinaison d'assu-
rance rendra de grands services , puâsi
bien aux préteurs qu'aux emprunteurs ,
comme aussi dans les opérations de prêts
hypothécaires avec annuité  d'amortisse-
ment.

M ; i i i - . : i < i u c  Uôtcllérc. — Natio-
nalité et nombre do personnes descen-
dues dans les hôtels et auberges de la
villo do Fribourg durant le mois de
décembre 1907 :

Suisse, 1014; Allemagne , 17G; Angle-
terre, 7; Aut riche-Hongrie, ti; Améri-
que, 91 ; Belgique, ô ; D vue mark , Suède,
Norvège, 22; Espagne et Portugal , 7ti ;
France, 2i5; Hollande , 3; Italie , i'2;
Russie, 96; autres pavs. 7. Total , 1700.

Lu réiiuion lies JlérCN rlirélU-IlII e- ,
aura lieu a l'église do Nolre-D.uiio, à S h.,
mardi 7 janvier. Sainto Messe, indulgence
p léniiro aux conditions ordinaires pour les
m rm tires do 1'As^or.i.ition.

SOCIÉTÉS
Cercle calholi'pie de Fribourg. — Demain

dimanche 5 janvier , soirée familière , à
S ' ', h. précises.

Société de eliani « IM Mutuelle ». — Ca
soir, sainedi. à 8 ] .  h., répétition pour con-
cert du S février, à la Brasserie Pc-ier.

La t C,vci!i<i >, chœur mule dc Saint-Jean.
Demain matin dimanche, de 10 |» h. i
11 » .' i b , cours de solfège public ct gratuit ,
nu local, maison il'écolo da la î\euveville.

Demain dimanche après midi , à, 2 ,\ h.,
dans la grande salle du Sauvage , assemblés
générale annuelle. Tous les membres sont
in;tïTiiiieiit priés d'y assister.

L' .Uenir , société de secours en cas de
maladie. — Assemblés générale annuelle ,
dimanche 5 janvier.

A 10 11-, messa pour les défunts à l'église
de Noue Dame. A 10 \ ', h-, assemblée dans
la grande salle du Chamois. A 8 h. du soir,
loaibela.

Société de gymnastique i Ficiburgia ». —
Demain dimanche, 3 janvier , courso d'uno
demi journée. '

Départ à midi et demi du local, Hôtel dc
li Tèto-Noire.

CORRESPONDANCE

Til. nédocjion dc ta L IBERTE

M. Edouard Bielmann a lai=3é daas
les rangs des radicaux fribourgeois un
vido qui n'est pas encoro comblé, i l
exerçait uno inllucpce toute-puissante
sur son part i , dont il a été jusqu 'à si
mort, on peut lo dire, le cerveau et le
cœur tout  à la fois.

Jamais il n 'agissait d'autorité , tt ,
S0U3 sa direction , les comités dévelop-
paient la plus grando activité. Les idées
dont il poursuivait lo triomp he étaient
présentées par un collègue. 11 avait l'air
plutôt do les combattre , et , souvent , des
concitoyens sont sortis d'une assemblée
avec la conviction qu ils avaient imposé
au maitre uno solution dont il ne vou-
lait pns. Je l'ai vu ramener à son idée
chère tout un district , qui s'était lancé
dans une autre voie. II  u passe pour le
vaincu alors qu 'il avait été l ' insp irateur
du revirement.

Dans les moments difficiles , il regret-
tait que les francs-meçons fussent en si
petit nombre dans le canton. ¦ Ce sont
des liommes sûrs, disait-il; un geste les
met en activité ct l'on peut se reposer
sur leur discrétion absolue. »

Le soir, oux heures d'épaiichoment ,
derrière la table d'un café el entouré de
jeunes gens qui l'écoutaient avidement,

bouilli e , alors qu ici nous avons quel-
ques chances...

— Penh ! nous ne déraillerons pus ....
I! n 'y a p lus d" rebelles dans le pays pour
provoquer un accident de ce genre, ct, je
répète, la li gne est bien gardée...

'— Je sids, je sais !... Admettons pour-
tant un instant l'hypothèse d' un dérail-
lement...

— LliMiige idée quo vous avez là, .M.
Cli pson ! mais je vous passe votre fan-
taisie et j'admets qu'un déraillement s'oit
possible.

— Nous sommes anéantis, pulvérisés !
— Erreur, chei' ami ! Nous ne cou-

rons que le risque d'être fortement bous-

wagons, construits en acier de la meil-
leure trempe résistent au choc le plus vio-
lent .  L- p is qui puisse nous arriver, c'est
une jambe ou un bras cassé.

— Brrr ! Vous n 'êtes guère rassurant ,
sir cap itaine...

Simpson accepta le cigare que lui of-
frait son interlocuteur cl l'on aborda Uli
aulre sujet.

Sujet banal et sans grand intérêt pour
le lecteur. Le train qui avai t  at teint  son
maximum do vitesse roulait depuis près
de trois quarte d'heure , quand le déteo-

— L'ne heure moins dix minutes !
Nous avnis fait du chemin...

— Oui, nous approchons du pont de
la Kaap ; c'est un passage dangereux !...

C'est-fc-dircqu'il l'était. Imaginez-vous
qu 'aux débuLs de la guerre, les Boers ut-

droit où la voie trace une courbe liés
forte. Entre le pont de la Kaap et la garo
de Colzée, ils ont fait sauter trois Irains
vharcôs de vivres e! de munitions.

il aimait,  à raconter ses actes politi ques ,
à faire part de scs espérances. Ses expo-
sés oUraiont souvent plua d'un intérêt.
A la', mort de M. Schaller, conseiller
d'Etat, il avait revendi qué ' pour la mi-
norité un siègo nu sein' du pouvoir exé-
culi '. Les conservateurs ri fusèrent , allé-
guant qu 'ils no pouvaient pas prétéritor
unc autre minorité, cello do la Sing ino.
lls ajoutèrent  quo, dans unc  autre occa-
sion, on examinerait « nyes bienveil-
lance » les détiis formulés par lo parti
ibéralradical.

u Celte cor.cesn'on nous eer;i faite un
jour, disait il;  c'est alora quelles difficul-
tés surgiront pour notre parti. II  faut  se
préparer à ce changement do si tuat ion.  «
Nous no comprenions pas très bien son
point de vue.

Survint uno nouvelle vacance. La
question d<s l'appel d'un membre d'unis
d-s minorités au Conseil d'Etat fut dc
nouveau posée. Chez nous , on aurait
voulu voir le vieux lutteur entrer ou
gouvernement. Il s'était rallié au projet
de la l'acuité do médecine, ct on devait
lui savoir gré de cette altitude dans le
camp dis adversaires. » Non , disait il ,
ma p laco n'est pas au Conseil d'Elat ,
cir je ne puis renoncer à la direction du
parti et à la rédaction du journal de
l' opposition . On voudra , commo ailleurs,
un représentant do l'idéo libérale et nor
un délégué do notre parti. ' Imaginez
vous M. Steiger à Berno, M. Cossy ii
Lausanne, M. Droz à Neuchâtel , ou M.
Zemp , conseiller fédéral , conduisant
l'opposition et assumant la responsabi-
lité des attaques diri gées par la presse
contre le gouvernement dout ils font
partie ct contro leurs collègues. Uno
semblable situation serait impossible
partout. Nou3 pousserons M. Liechti.
La majorit é lo refusera parce qu 'il est le
chef des Moratois oppositionnelset l'ins-
p irateur du journal le Mttrtcnbiclcr. No-
tre candidat réunira toutes les voix ra-
dicales au Grand Conseil . Il recevra
auisi les suffrages de deux ou trois libé-
raux qui m'ont promis leur concours et
ne me lâcheront pas au scrutin secret. »
L'évétornent lui u donné raison.

A la mort de M. Bielmann , on se
demandait eo qu 'il adviendrait dans
noire parti .  On voulait un chef. Des
noms furent  mis en avant. Oa parlait
d' un ressortissant fribourgeois ù Genève,
d'un avocat do Itomont , quia été chargé
de prononcer le discours sur la tombe do
M. Biolraann. On a invité ensuito le
même avocat , pour lui ménager les voies ,
k figurer dans les assemblées électorales
Ju Vull y. 11 u accepté de venir à Fri-
bourg pour y tenir  les rênes du parti ,
mais sans so charger do la réduction du
journal. Nous no cachons pas que d'«u-
tres, en raison do leurs états do service,
sa sentaient appelés ù la mission do diri-
ger le parti ; mais la rédaction était
l'obstacle. Ils voulaient bien inspirer le
journal; ils n 'avaient pas los qualités
nécessaires pour le rédi ger. C'est dans
ces conditions qu 'a surgi la candidature
du nouveau rédacteur , qui n 'est , cn
somme, qu 'un hommo de paille.

UH RivniCAi.

Etat civil is la villo de Fribonrg

NAISSANCES

3 janvier. — Zurcher, Léon, flls do Ro-
dolphe, mécanicien, de Trub (Kerno), ct de
Marguerite Schiefer , Planche-Inférieure , 273 ,

DÉCÈS
3 janvier. — Bochud, Julos , fils do l'iorre

ct dc Catherine, néo Sallin , dc Corminbœuf ,
1 mois, Grand'fontaine , 32;

K.U.MGE?
2 janvier. — Juliny. Jean, tailleur de

pierres, d'Alterswvl. né lo 6 déeombro 1S72 ,
avec Jungo , née Fasel, Marie, ménagère, de
t'rib'mr;,' ot liccsineon , née lo 'J janvier lt>5"

— Et vous n 'avez pas peur. — L'un heure six minutes... nous to
Ce nui était possible il y a six mois no chons à la borne 208...

l'CSl p lus.
Lc capitaine qui tenait à faire élalagi

de scs connaissances topograplùques pri
la carte donl est muni loul oflicier an
jlais.

— Tenez, cher ami ! Voici le pont di
la Kaap, ici tout à côté, la berne 208 ef
là , sur ce monticule, est installé un posti
le hussards.

— Quelle distance du pont à ce posteI
l 'n mille et demi—
— L'n poste de hussards à un mili

ct demi !
Van Herkel ignorait sans duute co dé-

tail— C'esl bon à retenir, pensa Je dé-
tective.

Et à haute voix :
— A quelle heure passons-nous devant-

la borne 208, la borne fatale .J ...
— D'après l'horaire réglé par l'état

major , à une heure sept minutes.
Le détective lira encore sa montre-
Elle marquait une heure, trois inimités.
Certes, Simpson élait brave, sa pni-

senec dans cc train le prouvait, mais il
sentit un petit frisson lui chatouiller l'é-
piderme.

Et, mal gré lui, il revit son home d>
New-York, ce .home où il sc trouverait si
bien , à cette heure, étendu sur sa chaise
luiigue, les deux pieds allongé? entre le
poêle ronflant ct le journal déployé sui

— A quoi pensez-vous, M. Clipson?
demanda, sir Austin, étonné du brusque
silence dc son interlocuteur.

— A une chose- absurde... ridicule.
toujours à ce déraillement...

Il jeta un dernier coup d'œil à sr
montre.

Calendrier
Dl.MANClli: 5 JANVIER
suint .smi':ox NMltte

Un jour quo lo jouno Slméon (âgé alors du
j;; uns) élail cnlré dans une église, il enten-
dit chanter ces paroles ù l'Evangilo' tle la
Mosso : ¦ Bienheureux I03 cosurs purs , parco
qu'ili verront Diou ». II fut  si touché do la
grâce divine qu 'il quitta lo monde pour _ .u
consacrer à Dieu.

Services religieux de Friboarg
DIMANCHE 5 ET LUNDI G JANVIER

Collégiale de ,' _ :;l _ i _ -?.' i r<i! i is
A & yt h.. 6 h., G y£ h., ? h. Messes basas»,
8 h. OQ'ico pour les entants. (Sermon

dimanche; pas do _ ¦¦ na-  n lundi.)
3 h. Mosso basse. (Sermon dimancho ; pas

de sermon lundi.)
10 h. Ollice capitulaire.
A 1 '/2 h' Vêpras pour les onfant-i.
3 h. Vêpres capitulaires. .Bénédiction.
C li. Chapelet.
j V .-lf.  — Lo jour de l'Epiphanie, à 5 y, h.,

il y aura trois messes ba»sos, après lesquelles
aura lieu la - bénédiction dos têtes » pai
l'intercession dos I'.ois Mages. Aptes Ici
Vêpres capitulaires, ¦ bénédiction des têtes »,

EgliKe de Snlot-IIunrlce
(Cet horaire ne nous est pas parvenu.)

EgllMe do M i i J u t ¦J e u »
A 7 h. Messo basso.
8 ! ¦ h. Mosse dos enfants avec instruction^

Chants.
9 '/. h. Grand'Mcssq avec sermon.
A l" Yt h. Vêpres et Bénédiction.
6 Va h. Chapotot.

Eglise du <' < > i :< ; .'>
(Cel horaire ne nous est pas parvenu.)

Eglise de Notrc-Diuno
A 6 h., 6 !.. h. Messes basses.
8 h. Messo chantéo, avec sermon allemande

Bénédiction.
2 h. Vêpres. Sormon français, procession

delà Sainle Vierge. Bénédiction et chapelet
A. U. — Le jonr do l'Epiphanie, à 2 h.,

Vêpres avec Bénédiction et chapelet.

l _ :;Jl..e des KK- PP. CordeUer»
A 6 li„ 6 'i h., 7 h., 7 y ,  u„ 8 h. Misses

basses.
9 h. Office.
10 y, h. Sorvico religieux académique.
A 2 'A h. Vêpres ct Bénédiction. .

Eglise des KR. ri'. C'npnclns
A 5 i& h., C h., G y, h. Mosse.» basses.
10 h. Messo basse.
'Â 4 li. Assamblée ds$ Tertiaires ct consé

dation au Sacré C«ûr de Jésus. Indulgs&c
plénière.

Eglise de ln Visitation
A 6 h., 7 W h. Messes bassos.
5 h. du soir. Bénédiction.

D. PuNCUïniL, g érant

Madamo Marie -^piclior-Genoud ct so3 en-
fants ; Monsieur ct .Madame Joseph Spicher
et leurs enfants , à Genève"; Monsiour et
Madamo Augusto Spicher et luurs cnîanL;.
i Fribourg ; Monsieur ot Madamo Louis
Genoud ot lours enfants ; les familles Mon-
ney, Hofer, Antiglio et Zumwald ont la
douleur de faire part à leurs pfireuls, amis
et connaissances du décès do

Monsiour François Spichor-Genoud
leur épouN , père, frère, beau-frère, oncle,
neveu et cousin , décédé Io 4 janvier , figé de
3i ans.

L'ciitorrcniBiil aura liou lundi 6 janvier,
â 2 '/¦¦ h., ct la messo, le 7. ù 8 ii b.

Maison mortuaire , hôpital Providcnco.
£2,. I. E».

Simpson éclata d'une hilarité SeChe et.
nerveuse.

— l i a !  ha ï  lia i J'ai voulu rire, sir
Austin... lia ! ha ! ha ! La bonne histoire !
Peur d'un déraillement, moi ?¦-¦ Allons
donc !... On esl détective ou on no l'est

Le capitaine s'était levé lout d une
pièce.

— Vous dites , gentleman ?.-•
-r- Jo ne dis rien, mais je pense... oui,

je pense que vous Êtes la crème des hom-
mes... la «our des olliciers de sa Gracieuse
Majesté... mais vous nn manquez pas de
naïveté ! l i a !  ha!  bal laissez-moi dom'
rire !... Vous ayez cru que j'avais pour
d'un déraillement I... Dérailler !-¦• Est-ce
qu 'un train déraille quand la ligne est
si bien gardée ! Est-ce que...

Le reste de la phrase rentra dans _.a

Une force irrésistible l'armcho dc son
siègo et le projeta brusqueinont contro
l'oflicicr.

Kn mémo temps, les voyageurs eritcii-
dircilt des tn-p idalions sourdes , un bruit
pilrcil ù celui qu'aurait produit une volée
do cailloux lancés contre les blindages.

Puis , ii y eut unc nouvelle pecoussc
p lus formidable que la précédente , uu

d' artillerie suivi d'un long et sinistre cra-
quement.

(A. suivre.)
4 

Lit l . l ï ir . i ï ï i ;  rend compte  <ic
tout ouvrage dont denx exem-
plaire» lut «Ont :. il'.'."-, -«'' - -



CONCOURS
ï.<« louage, eu service pt-rniaiJent de

ûeux pkirè» «le chevaux nvec ebars «i*
condueteur», pour le service de l'fiîdi-
lité, «8t mis uni concours.

Prendre cnnnuissttitce d«s conditions
el déposer les HomaïS'-ûons au karrau
dc i'£_ dilit< k, d'ici uu samedi 11 jauvier,
à iï Lu du soir. «à-i P 843

Offres écrites, avec certificats et photographe. Jta

,m.r nanan xlîUrinSiOXJ "*—"tr** lk
fr, . . TI _ Kcole tec!ii:i-::;iet.::;;i-:-:cure BTechnicum Mmm ŝ ^u-s^ g:
nique. Cours séparés pour ingénieurs, techniciens et con- gg*
ducicnrs de travaux Grands alçHew pour l'instruciion gg
pratique des volontaire Commission d'examen • '.<'• l'état I . ' -.
Etrangers admis. Prospectus «r»lis UwgHXJSl l ¦

que le café do mail do Kathreiner est la boisson quoti-
dienne qui s'impose ix l'homme moderne à cause de son
genre dc vie fat i gant et énervant. Les propriétés bien-
faisantes du « Kathreiner » et son act ion favorable sur la
digestion en font une boisson réconfortante ct rafraîchis-
sante do tous les jours, appréciée aussi bien pendant les
heures dc travail que pendant les heures do repos. Par
son action doucement stimulante, ainsi que par son arome
rappelant celui du café ordinaire , une qualité'que les autres
boissons de ce genre nc possèdent pas, le café de malt de
Kathreiner représente un rafraîchissement quotidien de
premier ordre et qui fait  du premier déjeuner et du goûter
des repas vraiment délicieux et bienfaisants.

C'est pourquoi los médecins recommandent en toute
sincérité aux personnes .qui sont entraînées dans lo mou-
vement énervant de la vie moderne de laisser 'les boissons
qui affaiblissent le cceur et irritent le bystème nerveux ct
de les remplacer par le « Kathreiner » et co pour le p lus
grand profit de lout santé ct de leur bien-être. 212

Employa odeur & Daoiselles . de magasin
BONNARD Frères, à Lausaïuif

DttWAMDSl'X
Cu bon employé vendeur pour Ja nouveauté.
Vue première vendeuse pour la Kolcrie.

i l.nc première vendeuse pour la confection.

• l'ne parfaite connaissance do la partie ejt exigée. Inuti le j
| tlo faine des ollres pour les personnes n 'e.ynnt pai déjà I
l occupé une place analogue

Jp^ t̂e" wéÊïzz t̂â̂ ^é ĉ^
P P  

WU JWSUL9 tWa\\ I Merkur ordin. & nikelés.
ft K i' i îj  ;J fég S fc l Frau CU toit p. rintucM

\ Club ii reporta
Traîneaux en ïvr. I-_B3.cs Davos.

Crampons.

Eiu. FROSS ARD, me de llonioBi

Vous aussi je vous persuaderai

AVSS AUX PAROISSES
Huile pour sanctuaires

qualité extra garantie
Ululant nvec leu plu» fine» nrcf-clics.

ÉCHANTILLONS A DISPOSITION
Veille cse* fcJoiiion, à mèche tabulaire

UH VBxru CHEZ :

Ch* NEUHAUS , rue do Lausanne , 24

PÀarmacies d'oîSce
ttxHHKatxr. G .us vim

I ' i i i i r rauc lo  K c k m l t l t ,
Ûfttmftfue.

l'hnl i i i .-n i.- '. i iu i - l i  r .".
li. .. .Mi . i- , ruo d» Lr.Ui.inna, U

i.UKlil C JA :;VII :II
!'li ..rui..« ;<- Cuoiij, Avcnve

de t. G<-o.
l'iiaruiai U' I. IJ.hClvo, ruo

du fonl- iuinmou , IQ J .
Let pharmacie» qui ne «ont

pas d'oClce los jour» fériés sont
fermée* tle midi au lendemain
matin.

TKOCVE!
Bureau princi pal des Pos-
tes : un bille de banque;
une enveloppe contenant
dss timbres étrangers.

Fribourg . I B 3 janv. 1908.

THE RADIUM ePï'cS
j U-nce , can» noi Je. bnlle ol I
j conserve Ix chaussure. I
j Concojiionnairo :>:. cts-1
j NAL, lin, rue clc Itomont . I
j I rlliourc. II SOI K ï i O j
¦ i ¦¦ ¦BMfwnii — i-mi iin

OCCASION
On demande, pour le

cautou dc Frlboiii-r. uu
bon voyugeur, mouxicur
ou daine, qui pourra ga-
«.ner fae. 10-20 l'r. par
Jonr.

Sr u il résiner, nvee réré-
renees, s.elilOres Kl 4 V.
;• .'i .-i .-i ¦• '¦u-ii-h: «fr Yogler.
menue. 213

J E U N E  FILLE
lionnôte ct active , drmnutir
place dans bon café ou res
laurant , comme 217

«rsm cnol lôr*o
Oiïres sous chiiF.-es Cc 52 \ , a

[îamensteio et Vogler, Berne.

8!aga-in à loner
ponr do ¦.». ;<- , an bnpt do la
rue do Lausanne, côté droit.

S'adreHser par écrit sous
chiffres H3907F, à l'agence de
publicité Haasenstein et Vo-
aler. Ft-iUawa . 118

LOTERIE
du Casino-Théâtre

Fille de Friboorg
Gros lot "3M

et nombreux autres loU
formant un total de

Fr. 75,000 -
Billets à 1 fr.

En vente nu lîurran de
la loterie, ruc du Tir, C,
it Fribourg, auprès des éta-
blissements financiers du
canton et dans les princi-
paux magasins.

Enroi coalrs rear.ourscnnit.
Rabais aux revendeur».

â LOUER
le I'' Maso dn bâtiment
« La Prairie >> situe -vcnui
da 'Perolles, un ! logement est
composé de 8 chambres et dé-
pendances lîao, gaz, lumière
électrique Entrée ù volonté.

S'ftircwer au bnrean de
MM. Trolllet «fc Wull.'leir,
architectes, à Fribonrc.

VARICES
ULCÈRES-PHLÉBITES

l'iaies, jambes ouvertes

GDÉRISON ASSURÉE
PAR LE

TliêaatlYarlonemIfr.lïboiie
AVKO LA 150

Pommade antlYariq. 1.6 0 le pot
Vento exolusivo :

E. KOBSHâBER, ftfiff
12. W* IsTv^Haitei, GïSSVE
.n ii -iiriini iTTTwrrT»it»T--'-i«Tea

Perila une

alliance
outre Moléson ct Fribourg, avec
initiales A. B. 1'. K. 224

Rapporter à la J'oiiro io'.
cale, contre récompense.

M

<^^<^><^^<^^ ĵ^<^^^g^^gfc=^>Sî'̂ >

fteufle «ie comoieree BS^edy* Berne
l'ondée tii ISÎ3 . rue tlu Marché, 41 I mzison Kaiser'

I ¦ Notre ceut ouzIOmc eoars de :s inoU .le ci.cptni.atti'. s-K:ile. < VJUOIO ct américaine, |§§
I recoJnpèaeera le 6 janvier  i'r6cbarn. CoTCsn^'ùac'c ccmn_,ercnû arMllEi'.ique commer- axt
leisl» , enseignement sur les .¦illaire'i de UaS-;Q0 et chaude , etc. — Kct< _<..xnei-3nnis et prus u*i peciuu (irat^its. l-3ï( clientes références. ii W'.>! Y ^5

«a ig ira n
M i i i niii Société mtnu dis gianlts Uis'.iraiu r**ami . ^.̂

iW5
^L^,_ ^Sirs-

m n i i i ri n m i i n  * Itae de Lauianne, K'47

lM.\ïl«tRIE LEVAGE CHIMIQUE i Sps^SdSS
ml IIA I I I  Bl f Haler. - jilici 'W

1 .fi U il i l  ' a 'àsaala de d-iiacs et d'ioan» I A;«iea c« u <Hre. K-10

MA.SAHS Teifltaîfc5 tEloaî?3n:3ncisô«ï6l!ic Hz \ n*pM4«iaT *; *tunrielIL tt. 'ta. Ul .LmHUUUtat. Mim. rien ilt- .-eiiUre .
ftratiil 'RTlP 7 ' ï >, ; '* i'"-'*'.*. '•••<<¦trraDU XbUe, ( S 

„„_.,._„ BwdeBoaeni
E8 B|| SERVICE A DOMICILE Lg H

m. Vient de paraître : c|

I ÉTLT DE IHSTOIUQUE X
: sur la littérature fribonrgerôse |f

» 

depuis le moyen-âge A
ii la fin du XIXe12 Siècle P

t

VAhht' i: smi;i.u.\nT À
gidtid'Vpl. iu-12 Sf-}

f F *
rlx : 3 ir. *>0 A

Tous les nmis de la littérature f-t dc très nombreuses familles Eg
fri bourgeoises se feront un .honneur et un devoir depossé- W

;( der dans leur  biblioili-que un ouvrage si intéressant racon- Y
«k tant les gloires de la patrie , et pour iieancoiip, les gloires 4&
gW de la famille. ||

§ E N  
V E N T E  A LA LIBRAIRIE CA T H0LI0UE À

130, Plaoo Saint-Nicolas  et Avenue de Perolles f|
riUBOl'BG Sf

¦̂ ^-®<^̂ '<^̂ ^^̂ < t̂-^-g>^^^«^^^^>©=^^

A LOUEB
(lauila u-.;u -.i.u ".- :¦¦.*.' , rue de
Lausanne, un -

vaste app artement
au 2E" étage. Situation splen
dide. Kntrée immédiate

S'adresser à M. Ilartuiaon,
notaire, a ï'ribonrs. DJ

COFFRE-FORT

ispilrc améncaui
Armoire tic burean avec
cnuelure » rouleau sont a
eudre & bit» prli. ^.'l
i : i r - .i - l ; r . l  ;.r:i. n- . . , T, Par t .

W:KM.

OX PE3IAXOC

jeune fille
honnôte, pour apprendre tra-
vail de bureau et tenue de mé-
nage , dani maison de com-
merce, i Zurich. Pension gra-
tuite.  Bon traitement.

Adresser les oiïres sous chif-
fres P130Z, à Haasenstein ct
Vogler, Zurich. 220

ramifie française Habitant le
canton de Lueerne, demande une

JEUNE FILLE
de 16 i'i 18 ans, pour aider atis
travaux du ménage.

Adresser offres , conditions ct
référeuces s. chiffres ItiCôSl, / ,
à Haasenstein et Voiler, Lu-
cerue. 204

«T JÊÊt. &£

Mi
t̂ j ^̂ B B̂S ;̂,N^ii oar Uu e •>

S u - - .i .;¦::.;..:• maison de
eomuicrro '">* ¦ !» Suisso fran-
çaise , di-ummli- peur  dc suite

m appreiti
ayant une benne instruction.
lionne occasion d'apprendre le
français .

S'adresser a Haasenstein it
Voylcr, Fritourg, sous chilfres
H 53»! F. ' Kij

MtTLGBlPPE ™rs
ft"otjni-U,cler'.'i.'-;. i>briiujc-anli>
Uk.na..i.i f. AÀttûÂvralcique, anti.
rUuui.iti<iLut. - Prévient ci jutrii
« .ni . ;., - . liitliuMi/a , \6vru_U
«IVK et >!iiii;mi»'.s. — LJ l<oiw
Jp onjipi isâ . 2 ir L.'.s G hoitçn
iO tr. .LIIMUV cuclre rembours.Y

«ar a LOUER -ras
près Fribourg

nppartemenl nvec ninsasln
ui •loptndaeces , j  rdin , minière
électrique^ 'io IV. par mois.
Eotréo à volonté

S'adresser k Haasenstein et
Yogler, Fribourg, soun chif-
fres 11 5Ï21 F. 5U0

Oa demande, pour lo com-
mencement <lo janvier, une
bonne

connaissant tous les travaux
du ménage. Ro'érencss exigées.

Adresser les offrea sous chif-
fres U52UF, à l'agonco de pu-
blicité lliiascnstcin et Yogiçr,
Fribourg. " . . 16."), ..

niée oa J8ÏJ

USES PUBLIQUES
" î i i r i i i  T jauvier, dès ,"i h.

du soir , au -domicile de M""
Stceller-Muilir. près de la gare
,le Courtepin , 1 oflice des pour-
suites du î-ac vendra cn mise.'
publiques uue machine iipercei
le fer, un grand oiseau , uni
machine à couper la tôle, deux
étaux , deux tourne-vis poui
aya'ix. cinq pompes a eau
oux grandes plaques en tôle
0 diverses p ièces de fer, rr
raud perçoir, deux ctiOVuI"ts
n fer et une bascule? 20C
Morat. le 2 janvier 1908

SâGE-FEMMEdd r'clas.
JI^ v« UAISIX

Reçoit de3 pensionnairej ù
toute époe,ue.

Trsutoment des maladies
des damas. 103

ConS!./!at'ons (net les jours
Ccnicrt ssdersi

Bains. Téléphone.
1, m de U Tonr-de-l'Es , 1

GKXKVK
'., I

Dimanche 5 janvier 1908
DISTRIBUTION

de fruits du Midi
à l'auberge de

la Crois-Blanche
FYHSERY

invitation cordiale. 20*
Vve l'roulu.

Parents, ni vons voulez Tnlrc j. 'iu i r  aux enfants
i-i miii.  lnlérenner TOHH-inêmca, InlteK votre ehoix,
pour i i . - if !;- . . de

Jouets scientifiques l
\oitn trouverez ¦. : ¦- ¦ : : - . '. cliois citez

Ed. YATV JTZ; , opticien
Square des Places

-Uoleur» is. vapenr. articles trè* Roigrié.
• io i - , :i .- , a air clsaud.
Jouets aeccMtoIrei) poor moteurs.
( . ' :; - .Mi l : . . dO fer A : r - _¦.!: ri  -. 11 , : .v rilllK C'OIUpIetfl, P.r-

IU-I CM tr<-H M i _; . i i '- - .
AulomoliilcM ix resf-orts.
'.. i* c-. -.-r, -.:- ¦ de l'er û vajjcur, avec Jeux <îe ralln.
I.aiileriicx mac.i<jues.
t:j  uémntocraplie. . H 5053 F 169

= Magasin de Coinestibles' o

PERROULAZ & C
l Beurre  et Fromage
fl Tl. r n e  <ïe T-*ri.n**nrine. T t

mmmm m mm
H. -Françoi* Couua,ancicnneinent ruelle <iu iiu-ur, x« 72

informe son bônorabU clieniêio ainsi que le public de la villc et
delà campagne qu'il transfère son

Magasin d'épicerie et de graines
ain»i r.ue Sun commerce de beurre, fromage, vacherin pour
tondue , etc.

6v, nie ùt Lausanne, 02
'Maison Gosier, ancien magasin de tableaux)

li f e  recoutKuihdSi et ^nttoremm de satisfaire son honoratlo
clientèle p:-.r <!¦•-< iBsirciiatulisis fraîche?, de Ioui !,- r chois et ù
des pi ht très modéré*. ii 5350 K 5048

Bien spécifier le Nom : S

vimiy-eaiSTHis - VICKY -HOPITAL
VICHV - ÊRANDE-6RILLE

PASTILLES, SELS, COMPRIMES VICHY-ÉTAT
EzigiP sur tout ces Produits in Marque VICHY-ÉTAT

Emile GKOSS
ancien secrétaire ûe -ville

a ouvert soa étude d'&Yoeat
le 1er janvier

nu l« éia^'e de l'ancienne pharmacie Cuony. près do la rollé.
Klale tic Naiiil-Mc-olus, '.: _ n i ...: .. ;. .. ' il 51-i.» F -lfiî.1 iiOSl

Recouvrements. Contentieux.
Gérances. Représentation dans les faillites, etc.

\¥IS & RECOMMANDATION
l.e soussigné informe l'honorable public qu 'il dessert le eufe-

rcMaaraut tlu Gotliurtl, I«« ôI UKC.
Restauration soignée. Vin do choix.

BIÈRE OUVERTE DE BEAURICARD
On prend des pensionnaires.

On trouvera, tous les Bamedi s ct jours ùc foire , bouillon i
10 cent l'assiette, aii.si e,ue Uu bon Voressen .

TÉLÉPHONE
Se recon) mande , H 10 K 19 i-04

Le* enfanta d'André Seitra-ier.

1

VO« Cliovcuz tcn.'««__i;-ilr, Gvc-i-voa» de* pci - ioi -Jo* j
et de» dêmanECaiiocj i '.a Mtef f

FAITES UN ESSA I AVEC LA \

LOTlGa AKT12EFT:QUE PD'JB LES SQiHS Dt Li TÊT:
A*. CI TTtîU-^ V*T *. P "PntTPT A n^-^..ndc CLERKOÎ.T. S. K. FOUET à Gsnèvc. *** tl

a
Bscojmu&iUUa i;;-' me peur lea enfanta. &\

En «uta ûani lo«s *cs masï&irj (fo :.: '..- -¦- cl Pirfiipeiliâ. "

MM. WECK , AEBY & C*
«lélîvTent des certificats dc députa ù

^* t Jo
nominatifs on an porteur, fermes ponr
trois ans et dès lors remboursa!) !» moyennant un sver*
U»ement préciiblo de six mois H 1044 F '.'5-454

On deman de à cieheter
dans le canton de Fribourg:. nne jolie vlî ln d'agrément, cons
truction moderne, de S à 10 'pièods, avec grand parc niwnsè
l'aii-ment nu comptant. II 3542 1-" ô l l l

S'airesser au r.utnirc C. perron uis, ;i Morwt.

Avis aox Conseils de paroisses
Le soussigné ?e recommande pour la fourniiure u<- ctcrac.i

à :: IV. ,10 et I l'r. SO le Ux., dopais IOO xrauiinc* A S Kg.
par pl*rc. H ô O O t K l H

C. NUSS8ÂU&1ER, tailleur
vètom6nt5 ecclésiastiques ct ornements d'églises

9, Aoenue de Pèroiies, 9
¦ FRIBOURG



A N C I E N N E  M A I S O N  J. R U E F
ss recommande pour l'ia_*.taIl&t£oa de cltttaffageg centraux, de tocs nystme* : buanderies. »è choir», bains et appareils de lïfcm'n -
ferfiun. Fonderie, chaudronnerie  de enivre et cIsNudromierie. — Fabrique : Station dr rLemln <e 1er (Mernionilteen . ftépot : «pi-lchergflsse, 35, B»ne

EXPOSITION INTERNATIONA LE MILAN 1906 GRA.ND PRIX

S SALLE DE LA GRENETTE DIMANCHE & LXJ?sT OI S
&Hi 5 janvier Fêle des Rois ¦

&&

gf Cinématographe Matinée à 3 h. Soirée à 8 Vt h. H
j£| ITITj ri à W[ T f D T p  A AT C 7 Ï A 7  

AV3E C PECOEAMKE WOtnrBAU Se SPSOIAI, POUK FAMILLES 
|| |

&g£ 1 il Ei Â III tii il I 0 A -N £> U Vi Les Cfl/<wtt en cl<»«s de 10 ans payent dtmUplaee. %$%

Usines Electriques Beznau-Lœntsch
Capital-actions

Emprunt 4 \ °|„ de Fr. ~,5fW,©€&©
Le oap il.il actions de.s Usines Electriques Beznau-Lœntsch esl de Fr. 15.000 ,000.— entièrement versé.
La Société possède i-t exploite uno usine située sur la Bezttau (près DcetUngen, sur l'Aar , Ct. d'Argovie) et une aulre, en construction , située sur le Locntsch (Cl. de Glaris).
Ces deus usines seront reliées afin de les faire marcher en parallèle.
L'énergie disponi ble s'élèvera à environ 40,000 à 45,000 IIP . A l 'usine dc la Beznau est installée unc réserve à vapeur (2 turbines ù vapeur Brown, Boveri-Parsons)

pouvent développer 4800 R\V.
La longueur des lignes à haute  tension atteint actuellement environ 700 km.
Lo* recettes pour venle de courant produit par l' usine sur la Btznat i  atteindront au moins Fr. 2,000,000-— pour l'année 1907.
Four dfS renseignements plus détaillé.*, on est prié de consulter le prospectus d'émission qui est délivré par lous les domiciles da souscription.
Les Usines Electriques Beznau-Lœntsch ont créé un emprun t  î y. % de IV. 7,500,000.— aux modalités suivantes :

Conditions de l'emprunt :
1° L'emprunt est divisé en 7500 obli gations au porteur de Fr. 1000 chacune, toules des mêmes droits. Les titres Boni numérotés cn suivant de 1 à 7500.
2'1 L'intérêt annue l  des obligations de 4 \'« % est payable le 15 janvier et le 15 ju i l l e t ,  la première fois le 15 juillet 190S, Contre délivrance du coupon semestriel correspondant.
A cet elîet , chaque obligation est munie dc 21 coupons d'intérêt semestriel et d' une  feuille tle renouvellement. *
3" L'emprunt  échoit le 15 janvier 1928. A partir du 15 janvier 1818, date jusqu 'à laquelle l'emprunt est ferme, la Société peut rembourser l'emprunt entier ii la date du

paiement d'un intérêt , en observant un drlai de trois mois pour la dénonciation.
î° Le remboursement des obligations a lieu au pai
L' intérêt  dos obligations cesse le jour auquel elles
5* te paiement de ('intérêt et du capital tx lieu sans

;1 Zurich : Société dc Crédit Suis-
» Société Anonyme  Leu
» Banque de Wintcrthou

à Baden : Banque de Baden:
& Bile : Société do Crédit Suis;

0° Les communications de la Société relatives au
[lasler Nachrichten, dans le Bund , dans le Journal dc Genève, c

7" La Société s'engage expressément pendant toute l:
La Société s'engage cn cutre à faire inscriro cet engaj
S' La Société s'engage enfin à cc QUC (a dette (. ''.r.?; .'

L'admission aux cotes de.s bourses de Zurich, Bàle et Genève sera demand
Baden (Argovie), en décembre 1007.

MIS ferme s emprun

1" Lc prix des souscrip tions est f ixé au pair (100 %) plus les intérêts courus depuis le 15 janvier  1908 jusqu 'au jour dc In libération
I'I ï _.1Q Ci- i l l t ipr int  inni. ¦' . î 'nmr.rnr!* .. ...do-LCua C..-f\rvt ..... .UA-a Hnv «'.\ '.r.l.f.l _- rlim mnlafin. rtniil W, *\rti.ïi - . ci . i i . ... .l ¦'» ii4.Hr ft' fltt ïftiavfl'hMÎ i l l i - - -Lcs souscriptions ù l'emprunt ei-dessus seront reçues aux guichets des maisons dont les noms suivent, à partir d'aujourd'hui jusqu 'au 8 janvier 1908 à \ heures du soir.

Les maisons qui reçoivent les souscri ptions peuvent demander ut'." cautioa de 5 % du montant souscrit t-n argent comptant on en bonnes valeurs.
Dans /¦• cas où ie montan t  souscrit serait supérieur à celui d. - rémission , une réduction correspondante doi souscriptions pourra avoir lieu.

La répartit ion a lieu aussitôt qu-' possible après l'expiration de la souscri ption — les souscripteurs cn seront avertis par les maisons auprès desquelles ils auront souscrit.
La libération des tilvcs attribués aviva lieu au prix indiqué (chiffre 1) du 15 janvier jusqu 'au 22 février 1903 au pics l a i d ,  au domicile même qui aura reçu la sous-
cr ipt ion.  En échange du paiement , le souscripteur recevra un lilre provisoire nui sera remplacé plus lard , vers lin mars 100S, par un titre définitif , moyennantc i i p t i o n .  En échange du pa iement ,  le souscripteur recevra un lilre provisoire qui sera remplacé plus lard , ver
publicat ion spéciale.

6° Le; prospectus ct les bulletins de souscription sont à la disposition viu public dans tous les domiciles de-souscription

Zurich , Winterthour, Baden , Leipzig et Francfort-s.-M., le 27 décembre î^O".

Société du Crédit Suisse.
Banque de Winterthour.
All gemeine Deutsche Crédit- Anstalt.

Les souscriptions sont
l l l l i l i ' t  l t ( .  : I ; . I I I I , I I C  ilo l'Etal <:>¦ Fribcurg. I.aafiannf :

I i .- i ; i i | : n  ."¦ i i ]  n i n  ! r ,  ( i lzi .SKC.
A. Glouton A C'«.
We«lt, AïUy & C".

Ornlcr « Banque Cantonale Neuchâleloise, .Agence.
la Cbaux-dc'l'undM : Banque Fédérale S. A.

lianque Cantonale NcucMle'obe, Succur-
sale. Le l .ur 'K- :

Perret & O.
CoaTe.i i  Banque Cantonalo N'euch.ilfloise, Agence, Montreux ••fleurier i Banque  Canlonale Ntuoli.ite!- ' îse , Aevnce.

Weibel & C*. Murer s :
f. i n .  i c i  Société de Crédit Suisse. NeuebûtelBanque Fédéral'S A.

V.vuwiue Pointons S-«isse.
Comptoir d'Escompte de Genève.
Iliinl.er ,f.- f». Pu Pasquier, Montmollin & C"»

Perrot & C**.
.Yjon  : Banque do Nvan.

Gonet & C".
PontH «!r Muriel i Banquo Cantonale Neucliileloisc
Vevey : Banque Fédérale S. A.

Crédit du Léman.

S .-.V. I -, II.I . I I C  » Banque Canlonale VaudoiM Ct ses suc
eut-sales.

Banque Fédérale P. ,\.
Banque d'EscoH'pt" et de Depuis.
Banque Populaire Suisse.

entièrement versé : Fr

air contre  remise des litres et des coupons non échus.
s sont remboursables.
s frais pour les propriétaires des obligations à la caisse de la Société ct auprès des Banques suivantes :

ssc; à Berne : Banque Cantonalo dc Berne;
i ct C10 ; i Oenève '. Société dc Griidit Suisse;
)ur; it Claris : Banque cantonale de Glaris;

ù St-Gall : Société de Crédit Suisse;
ssc. à Winterthour : Banque de Winterthour.

i présent emprunt ,  seront publiées dans la Feuille Officielle Suisse du Commerce , dans la Neue Z tir cher Zeitung. dans le.'
dans les Glarner .Xachrichtrn , dans la Neue Glarner Zeitung, dans lo Aargaue.r Tag blatt dans le St. Galler Tag blatt.
la durée du présent emprunt  â ne grever ses usines d'aucune hypothéqua en faveur d' une autre dette quelconque.
agement tlans les livres du cadastre , relatifs aux immeubles de ses usines électriques.
;atalro ne dipzsse jamais t lois '¦ ¦:. lc montant du capital-actions versé.

% dont les modalités sont lix.' cs ci-dessus ct en font 1 objet d uno Omission publique

Conditions de l'émission

reçues sans frais anx domiciles suivants
Charrière & Roguin.
Chavanne * i C».
Dubois frères.
Galland feC*.
Girardet, BramlcDbarg S- C"
duy  & C'-'.
Morel-Marcel, CQntber Ss C".
lianque du Locle.
Banque Cantonalo Xeuchafeloi
Banque de Montreux.
ISaoauo Populaire Suisse.
William Cuciiod 4; C*.
Muret &: O.
lianque Cantonale Ncucliateloiso et ses

agences.
Bnuhôle *_ C1-.

15,000,000

Usines électriques Besnau-Lœntsch,
Vu nom du Conseil d'Administration,

l.e Président :
W. BOVERI.

Société anonyme Leu & Cle
Banque de Baden.
WletaUgeselUchaft.

Kuriel i  :

A. Cuénod St C".
William Cuénod & C10.
Société de Crédit Suisse cl ses Caisses de

Dépôts III fc V.
Société anonyme Leu à C el se Caisses

dc Dépôtp IteimplaU ct Indiisti-ia-
quartier.

Banque clo Winterthour.
Banque Fédérale S. A.
lianque Populaire Suisse.
Inkssse- & Effektênbank.
7,ii relier Depositenbank.
Leitika se der Sladt Zurich.
I.eiliknss - Luge.
OivBi ira ThaVhot.
Julius Bar & Cf.
Ji-ehcr i Ralm.
Kusl-r & C".
i. RinrtCTkneehL
Schlaplcr. BIank*rl & C"
Schoop. Rcifl &- Ci'.
A. Ilolinann & C'*-'.
Vogel fc C*.

B\ff f l 'E BE L'ETIT DE FRIBor RG
Capital verso : 21 millions et garantie de l'Etat.

Ouverture de la Caisso d'Epargne : 2 j.wivier 1O0&.
Versement minimum : UN FKAXC*

Taux aatuil : 4 %.
L'intérfit court ù partir du lendemain du versement

jusqu'à la veille du ruinboursemint. 173-71

Les livrets sont délivres gratuitement.

Banque Populaire Suisse
Capital ct réserves entièrement versés : Fr. -14,000.000.—

A partir du Y-' janvier 1903, nous bonifions les intérêts
suivants :

VST En caisse (l'épargne : i ° 0 iusfi u'à francs
10,000 ,— ; 3 */* % au dessus de 10,000.— pour ia totalité
clu dépôt.
Ces dépôts sont remboursables à réquisition.

En compte courant T-m
'3 3;.i °}o liet , disponible à vue
1 iï -1 lt °i,o HCtj avec dénonciation , suivant la durée ct

l'importance du dépôt. 5089-77

tSST Emission au pair de nos OMigiiffOIlS X \ °,n
jl 0 ans fixe, dénonçalibs ensuite réci proquement à G mois.
Tilres dc Fr. 500.— , 1000-— et 5000.—, nominati fs ou ou
porteur. Coupons semestriels.

Banque Populaire Saisse, Friboarg,

(Avis & recommandation
J'informe lc public en frénéirnl aue je viens d'ouvrir un saloi

de coillure pour Danx-x et Messieurs ainsi qu 'un atelier ape
cial de jiosiiclie I'ar en travail irréprocliablo, propre et Soigné
î e<peri'  mériter la «oe.Uaneo que j e sollicite.

Nouvelles cartes d'abonnement avantageuses pour Dames cblessieurs.
Se recommande , H.Vi.151-' 189

*ifors«"» S S I I U 'H- ".11:111111. ruc Qrimoux , K* -1,

gBHMBWBW MMBBÉMMMi I ——W—

B ME - ST-GAU, - 2UR Cfl — LONDRES
ÇEXfeY B

Cipitûl: Fr. GS.SOO.QOO Réserves : Fr. 14,280,009
L9 Bankverein suisse reçoit des DÉVOTS sur

! 

Livrets d'épargne,»»t "»de40
|/ai>

Il se che rge de la —

GARDE DE TITRES
et Wlivre, en êchanxe, de ocniflcat» de dépôt numériques.

ll Holiçoe, >ii' .s uutreB frais qu 'un minime droit  de (larde,
Cou* ea-tueifmeute ou venemiatu, reuoo«*iî«un-m <*.-•
feuille- d" coupons verificaiion de tirin"'», etc., Iméren-
«scnV \es ttrtos ûfeposto. )i 883Ï3 h 180

b'inlics-i-r . pour lous roa'OJgn'nlenU. ft lu direction du
hlegc d«- Gonevc, 12, nie Uldny

VINS ROUGES DE BORDEAUX
iO'16 la barrique (225 litres.) Fr. 135.— I la demi Fr. 7.'.-
1(105 » > » > I5'i — I » > «").-
1001 » > > > 185.— I > » 100.-
franoode t>»u» frMs en sare de l'ucl'eiriir.

S'ailresser ft M. A. I- Lésai, I.cxe.-iu-llrulevlii, à Onon
,),-¦•» IIO'dH'iUJ (Kiune-) .  II 4403 K 124

MACHINES A COUDRf
Toujours tn magu- in .  graud ciioix "la macbincs à coudre d<

premières marques Vente avec facilita de paiement «t fo;
escompte au comptant. J25

C<ita(og«c arec prix, sur demande.

Jos. GREMAUD , mecanicien, BULLE
mmmmÊtJa^mm^mmmm
8 H. Hintcrraeister, Tcrlindco & Co., me, |
i UTUE GailRiOE
1 â TEISTOftERîB S
»9 • ?]gj  «le vaftemtntH pour Humes el Mennteorn, étui'. h

^ 
i' «_ :i iiv mvublc», tapi», couvcrturcM de lit?- , tj

,; i plutuc», s»ntK, niin-.i'.- i . etc. SCO
f a  Exécution irréprochable. — Prix avantageux s

PROHPTE UVBAISOH TÉLÉPHONE

 ̂
KepriMîino pur M"« SehnfToubcrccr, BoulovurU g

&g «lo l'érollON, 13, Iribourgl £

t*aer.*a-$-.,- f̂l f̂ ^ iv-tr *~F *'*r-1r??r^«*..<1^J-rLV,™̂
k^ .̂r% '.̂ ^'---.i-<^*.-.i-.rc-^̂j *- - '*^'---.X .̂ '..r.^-.. .̂.r îj.ir ..iL^^ î.,

La Banquo lient à la dis-

position de scs clients uno
tirelire nméricairc, accom-

pagnée d'uno notico spé-

ciale ù réclamer, ù Fribourg,
au guichet, H° 6, ou aux

Agonts dans les districts.


